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- Entente Canäda-communauté 


Les francophones demandent des garanties 
constitutionnelles 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Selon Madame 
France Levasseur-Ouimet, 
présidente de l’Association 
canadienne-française de 
l'Alberta (ACFA), le plan de 
développement de la commu- 
nauté franco-albertaine passe 
d’abord par des garanties 
constitutionnelles. «C’estla clé 
de notre survie et de l’épa- 
nouissement de notre commu- 
nauté», a-t-elle déclaré àsa sortie 
d’une rencontre de plus de deux 
heures avec le Secrétaire d’État, 
M. Robert de Cotret, en com- 
pagnie de la présidente de 
Francophonie Jeunesse de 
- l'Alberta (FJA), de fonction- 
naires d’Ottawaetd’Edmonton. 
Ces garanties constitution- 
nelles comprennententre autres, 


-— laLoïisurles langues officielles, . 
‘la légitimité du fait français en - 


. Alberta, laprotectiondel’ Article 
23 et la mise en oeuvre de la 
gestion scolaire. 
Reconnaissant que l’on tra- 
vaillait sur le dossier depuis de 
nombreuse années, M. de Cotret 
. a toutefois demandé aux re- 
présentants de la communauté 
francophone de 1” Alberta de lui 
accorder un délai de deux mois 
pour régler la question. Dans 
la conjoncture actuelle, le Se- 
crétaire d’État semble confiant 
de pouvoir en venir à une en- 
tente avec la province et la 


- Agressions sexuelles 


communauté dans ce qu’il a 
appelé «un délai raisonnable». 
On se souviendra que M. 
Lucien Bouchard, alors titulaire 
du même ministère, avait de- 
mandé un délai semblable quand 
une délégation franco-albertaine 
était allée le rencontrer à Ottawa. 
Pourtant, les francophones de 
la province attendent encore la 
signature de cette fameuse 
entente dont on parle depuis 
1988. 
«Nous avons maintenant le 


plan de l’association, la posi- : 
tion de la province. C’est une 


question de parler aux deux 
groupes et d’en arriver à des 


ententes avec chacun des 
groupes. Il n’y a aucune raison 
pour laquelle ce dossier ne 
pourrait pas être réglé dans le 
délai souhaité», ajoutait-il. Il a 


-reconnu-que le gouvernement 


fédéral avait l” argent pour faire 
ce genre d’entente et qu’elles 
étaient renouvelables. «Il est 
évident que les termes et les 
options sont renégociables» a- 
t-il ajouté. 

Interrogé par Le Franco à 
savoir si le gouvernement pro- 
vincial avait la volonté ferme 
d’en venir à une entente avec 
le fédéral, M. de Cotret a ré- 
pondu sans hésitation:»Oui.» 
Et sur quoi se base-t-il pour 
faire une telle affirmation? «Sur 
la dernière rencontre que j’ai 


eue avec M. Dinning», ajou-. 


tait M. de Cotret. «lis sont très 
formels là-dessus, ils veulent 
en arriver à une entente, et 
puis, c’est une question d’en 
fixerles modalitésetd’enarriver 
au genre de réunion que nous 
avons eu ce matin», Questionné 
sur la sincérité su gouverne- 
ment provincial, M. de Cotret 
a dit:»J’ai parlé à M. Dinning 
et je prends pour acquis que 


Un dossier qui a fait souffrir l' Église 


APF-Lenouveau président de 
la Conférence des évêques 
catholiques du Canada le. 
reconnait d’emblée: le dossier 
des agressions sexuelles a fait 
terriblement souffrir l'Eglise 
catholique. 

«C’est une souffrance qui 
est liée à la honte» explique 
Mgr Marcel Gervais d'Ottawa. 
«On a honte d’être associé avec 
les prêtres qui ont agi ainsi. 
Mais ils sont les nôtres, il ne 
faut pas les assassiner». 

. Comprendre la profondeur 
de la souffrance de la victime, 


qu’elle soit un garçon ou une. 


fille a «tout a fait bouleversé» 
les évêques ajoute Mgr Gervais 
en entrevue avec l’APF. Mais 


- aussi, dit-il, la profondeur «de : 


la maladie de l’agresseur». . 


«Je dois avouer que pour 
moi et pour la majorité des 
évêques, tous ces événements 
ont été l’occasion d’une édu- 
cation véritable», avoue le 
président. 

Croit-il que d’autres surpri- 
ses sont à venir? «J'espère que 
non!» s’exclame dans un grand 
éclat de rire l’évêque d'Ottawa. 
Prudent, il ajoute, «si on connait 
un peu l’histoire de l'Eglise, il 
n'yarienquivanous surprendre 
vraiment». 

A-t-il l’impression que 

l’Eglise a perdu du terrain auprès 
de l'opinion publique? «Oui 
ça fait du dommage àl’Eglise». 

. Aux yeux de Mgr Gervais, 
les prêtres sont plus coupables 


que. les médecins ou les poli- 
ciers qui sont âccusés du même . 


crime. «On se présente devant 
le monde comme étant des 
exemples à suivre. C’estànous 
de donner le bon exemple d’une 
vie humaine et chrétienne». 
Voilà pourquoi il estime qu’il 
faut absolument trouver les 
moyens d'empêcher ces actes 
de se reproduire. «C’est pres- 
qu’au désespoir!..Il faut arri- 
ver à une tolérance zéro». 
Après avoir absorbé le choc 
des révélations, l’Eglise a dé- 
cidé de prendre le taureau par 
les cornes en mettant sur pied 
un comité sur les agressions 
sexuelles chargé de s’attaquer 
diréctement au problème et de 
proposer des solutions. «Je crois 


‘que ça sera utile pour d’autres 
- pays, et même.pour Rome de 


savoir ce qu’on fait». 


M. Dinning parle au nom du 
gouvernement de l’Alberta». 

M. de Cotret a quitté les 
journalistes etreprenaitl’avion 
en début d’après-midi pour se 
rendre dans son comté de 
Maskinongé au Québec où une 
violente tornade a dévasté la 
petite ville du même nom, 
causant des dommages consi- 
dérables. 


Agé de 59 ans, l'archevêque 


d'Ottawa est le nouveau «pa- : 


tron» des évêques canadiens. 
Il succède à l’évêque de 
Valleyfield Mgr Robert Lebel 


Elu pour un mandat de deux en 


vertu du principe de l’alternance 
entre un francophone et un 
anglophone, onse serait attendu 
à ce qu’un anglophone prenne 
la tête de la Conférence des 
évêques. «Maïs je le suis!» lance 
en riant Mgr Marcel Gervais 
dans un excellent français. 

Né au Manitoba de parents 
francophones, Mgr Gervais a 
fait toutes ses études en anglais. 

S'il parle encore le français, 
c’est que ses parents ont quitté 
l'Ontario pour le Québec. Or- 
donné à London, il passera 
cependant les vacances avec 
sa famille au Québec, ce qui 
lui permet de garder un contact 
continu avec cette province, où 
il a encore de la famille. 


{Photo Pierre Brault) 
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- I! faut briser «le mur du silence» 


Les évêques condamnent toute 
agression sexuelle contre les enfants 


APF- «Toute agression sexuelle 
contre des enfants, spéciale- 


ment celle qui serait commise 


par un prêtre, est intolérable et 
inacceptable. Nousdevonstendre 
ensemble vers la tolérance zéro 
dans ce domaine». 

Deux ans après sa mise sur 
pied en 1989 par les évêques 
canadiens à la suite des révé- 
lations concernant les prêtres- 
abuseurs à Terre-Neuve, le 
comité «ad hoc» sur les 
agressions sexuelles dit qu’il 
fautavant tout «dépasser la honte 
stérileetbriserlemurdu silence» 
qui entourait les cas d’agres- 
sions. 

Le président du comité, Mgr 
Roger Ebacher de Gatineau- 
Hull a profité de l’assemblée 
plénière annuelle de la Confé- 
rence des évêques catholiques 
du Canada qui se tenait à Ottawa 
du 22 au 27 août dernier pour 
présenter les grandes orienta- 
tions qui seront contenues dans 
le rapport final prévu pour 1992. 

Selon le comité, l’agression 
sexuelle commise par un pré- 
tre est un abus de pouvoir, une 
rupture profonde d’un lien de 
confiance. Cen’estrien d'autre, 
dit le comité, que la réduction 
de l’enfant à un objet de plaisir 
au service du plaisir de 
l’agresseur. «Toute agression 
sexuelle est intolérable. Mais 
par un prêtre c’est plus grave 
je pense» estime Mgr Ebacher 
lors d’une rencontre avec la 
presse. Mais il ajoute que le 
prêtre est avant tout un être 


Mgr Roger Ébacher 


humain «avec ses forces et ses 
limites». 

Un autre membre du comité, 
Mgr Adam Exner de Vancouver, 
s'interroge carrément sur les 
valeurs morales des Canadiens 
et des prêtres qui sont devenus 
des abuseurs. «Ceux qui ont 
des valeurs morales n’abusent 
pas des gens» affirme l’évêque. 

Tant Mgr Ebacher que Mgr 


- Exners’entendent pour dire qu’il 


est impossible de prédire à 
l'avance comment se compor- 
teront les séminaristes une fois 
qu’ils accéderont à La prêtrise. 
Déjà, affirme Mgr Exner, les 
séminaristes «sont dans le monde 
les gens les plus testés». Même 
avec une batterie de tests psy- 
chologiques, ajoute-t-il, il est 
impossible de prévoir le com- 
portement d’un individu dans 
10, 20 ou 30 ans. 

Mgr Exner est le premier à 
reconnaître que personne, pas 
même lui, ne réalisait l’am- 
pleur du problème avant qu’il 


ne fasse les manchettes. Un 
problème, dit-il, qui concerne 
toute la société et pas seulement 
les prêtres. Il cite à cet effet 
une étude gouvernementale qui 
révèle que le tiers des hommes 
et la moitié des femmes au pays 
auraient été sexuellement abu- 
sés dansleurenfance! Uneraison 
deplus pourquetousles diocèses 
au pays se penchent sur le pro- 
blème selon l’évêque de 
Vancouver. 

Enfin quoiqu’on en dise, il 
n'existe selon MgrExner aucun 
lien entre le célibat et les abus 
sexuels commis par des pré- 
tres. En fait les causes seraient 
nombreuses et variées, tout à 
la fois fois psychologiques, 
culturelles, sociales, et éduca- 
tives. Il y a aussi l’isolement 
des prêtres de la société, l’ab- 
sence d’un réseau d’amis dans 
la communauté, et l'existence 
d’un lien entre le fait d’avoir 
déjà été abusé dans son enfance, 
et devenir un abuseur. 

Le rapport final du comité 
qui sera déposé en 1992 don- 
nera priorité aux enfants abu- 
sés. Dans son rapport, le comité 
proposera une totale collabo- 
ration avec les instances judi- 
ciaires, aura un souci de justice 
et de charité pastorale envers 
toutes les victimes, développera 
des recommandations pour 
prévenir de futures agressions 
sexuelles chez les prêtres, et 
recommandera des programmes 
de guérisons pour les victimes 
et les abuseurs. 


- Agression sexuelle 


Le passé sexuel d'une plaignante peut 
servir de preuve 


APF-Lecomportement sexuel 
d’une plaignante dans un cas 
d'agression sexuelle devrait pou- 
voirservirdepreuves’il peutéviter 
la condamnation d’un innocent. 

Dans un jugement partagé, la 
Cour suprême du Canada estime 
que l’article 276 du Code criminel 
qui interdit absolument à un ac- 
cusé de présenter une preuve 
concemantiecomportementsexuel 
d'une plaignante avec d’autres 
partenaires dans une cause 
d'agression sexuelle, «peut en- 
traîner l'exclusion d’une preuve 
susceptible d’être fort pertinente 
pour la défense». 

«Pour atteindre son but, c’est- 
à-direabolirl’usagesexisteetdépassé 
d'utiliser des preuves concemant 
le comportement sexuel, écrivent 
sept des neufs juges, cet article va 
au-delà de ce qui est nécessaire 
et rend inadmissibles des élé- 
ments de preuve qui peuvent être 
essentiels à la présentation d’une 
défense légitime et, partant, à la 
tenue d’un procès équitable». 


Pour ce qui est de l’article 277 . 


| quiinterditdeprésenterunepreuve 
‘Sur la réputation sexuelle pour 


attaquer ou défendre la crédi- 
bilité d’un plaignant, la Cour su- 
prême estime qu’il ne viole pas le 
droit à un procès équitable. Et les 
juges sont très clairs sur ce point 
ensoutenantqu'’»iln'existe aucun 
lien logique ou pratique entre la 
réputation sexuelle d’une femme 
etsacrédibilitéentantquetémoin». 

Aceuxquis’inquiéteraient d’un 
retourenarrièresuite àl’annulation 
de l’article 276, la Cour suprême 
répond que les anciennes règles 
de common law qui prévalaient 
pour jugerle comportement sexuel 
(référence au concept de «moeurs 
faciles») sont dépassées. «La réalité 
en1991estquelapreuve concernant 
le comportement sexuel et la ré- 
putation du plaignant ne peut en 
soi être considérée comme une 
preuve logique de la crédibilité ou 
du consentement du plaignant». Il 
faut cependant fixer une limite à 
l’article 276 écrivent les juges, de 


façon à empêcher la tenue d’un 


procès inéquitable et la condam- 
nation d’une personne innocente. 

Les juges L'Heureux-Dubé et 
Gonthier ont une opinion dissi- 


dente sur le sujet. Selon eux, 


l’agression sexuelle est différente 
d’un autre crime, et les mythes et 
les stéréotypes entourant le viol 
qui sontencore bien présents dans 
la société réduisent le nombre de 
plaintes et influencent la police 


dans ses décisions de donner suite 


à une plainte. 

Pour les deux juges, la preuve 
fondée surlecomportementsexuel 
antérieurd’unevictimen’estd’aucun 
intérêt parce qu’elle est fondée 
«surdescroyancesdiscriminatoires 
sur les femmes et l’agression 
sexuelle» à savoir que les plai- 
gnantes sont de «moeurs faciles», 
ou qu’elles mentent au sujet d’une 
agressionsexuelle. Autrement dit, 
ce n’est pas en cherchant dans le 
passé sexuel des plaignantes, di- 
sent les deux juges, qu’on pourra 
prouver que la plaignante a voulu 
fabriquer une accusation de toute 
pièce. 

Toutefois reconnaissentlesjuges 
dissidents, la preuve qu'une plai- 


gnante a déjà fait de fausses allé- . 
”_gations d’agressions sexuelles est 
admissible comme preuve, parce . 


qu'elle ne fait aucunement réfé- 
rence à son passé sexuel. | 


0-0 
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L'église veut dialoguer 
avec les chefs autochtones 


APF - Les évêques catholi- 
ques canadiens veulententamer 
un dialogue avec les chefs 
autochtones. 

L'Eglise canadiennen’estpas 
indifférente aux débats entou- 
rant les revendications territo- 
riales, et le droit à 
l’autodétermination des 
autochtones, d’où son intérêt 
pour un rapprochement avec 
les chefs indiens. 

Les quelque 100 évêques 
réunis à Ottawa dans le cadre 
de l’assemblée plénière annuelle 
de la Conférence des évêques 
catholiques du Canada ont 
d’ailleurs été invités par un 
conférencier autochtone de la 
Saskatchewan à utiliser leur 
influence dans la société ca- 
nadienne en faveur des droits 
des premières nations. Selon 
le directeur de l’éducation à la 
Fédération des nations 
autochtones de la Saskatchewan, 
Del Anaquod, l’Eglise devrait 
reprendre l'initiative et s’im- 
pliquer dans le débat. 

L'’évêque de Labrador City- 
Shefferville Mgr Henri 
Goudreauli, est aussi d’avis que 
l'Eglise ne peut être indiffé- 
rente et qu’elle doit établir des 
relations plus formelles avec 


- Selon les évêques 


Mgr Henri Goudreaulit, O.M.I. 


les chefs. Mais, avertit le pré- 
lat, elle ne doit pas être utilisée 
comme un outil politique par 
les autochtones. «Ï1 ne faudrait 
pas que ce soit une opération 
de récupération». Voilà pour- 
quoi ajoute-il, l'Eglise devra 
s'assurer de dialoguer avec des 
autochtones dont l’autorité est 
reconnue par l’ensemble de la 
communauté. 

- Selon Mgr Goudreault, les 
autochtones «sont profondé- 
ment spirituels» et il est nor- 
mal que l’Eglise soit en rela- 
tion avec les chefs de ces 
communautés. Il propose 
d’ailleurs d’établir des relations 
oecuméniques avec les 
autochtones. 


Le débat constitutionnel devrait 
se faire en respectant les valeurs 


morales 


APF - La question consti- 
tutionnelle n’échappe pas aux 
évêques catholiques canadiens, 
et tout indique qu'ils feront 
entendre leur voix cet automne 
lorsque le gouvernement fé- 
déral déposera ses propositions 
constitutionnelles. 

La centaine d’évêques qui 
ont participé à l’Assemblée 
plénière de la Conférence des 
évêques catholiques du Canada 
qui avait lieu à Ottawa du 22 
au 27 août ont échangé par 
petits groupes et à huis clos 
sur l’avenir du Canada et le 
rôle qu'ils pourraient jouer dans 
le débat national. 

«Un premier malaise qui est 
ressorti dans notre groupe, c'est 
qu’il est vraiment surprenant 
que dans un pays démocrati- 
que, deux personnes arrivent à 
bloquer un projet de société» 
raconte l’évêque de Moncton 
Mgr Donat Chiasson. Celui-ci 
fait évidemment référence à 
l'échec del’entente du lac Meech 
provoqué par le député 
autochtone Elijah Harper du 
Manitoba, et le premier minis- 


tre de Terre-Neuve Clyde Weels. 


L’autre malaise qui a été 
souligné, poursuit l’évêque de 
Moncton, c’est que la ‘Consti- 
tution est devenue «une nou- 


velleidole» pourles Canadiens. | 
. «il semble que la constitution: 
est maintenant tie: nouveau Dieu. Li, 


devant qui tous doivent s’age- 
nouiller, mêmeles législateurs». 
«Aujourd’hui ce ne sont plus 
les législateurs qui font les lois 
mais les juges qui les accep- 
tent ou les rejettent à partir de 
cette fameuse Charte des droits», 
déplore Mgr Chiasson, qui 
constate que les droits indivi- 
duels ont maintenant plus 
d’importance que les droits 
collectifs. 

-Autre constatation de cer- 
tains évêques: le pays n’enserait 
pas là si on avait respecté le 
projet constitutionnel de 1867, 
qui certes créait un nouveau 
gouvernement, mais qui ac- 
cordait aussi aux provinces des 
droits égaux. «On a rongé 
continuellement sur les droits 
des provinces pour faire un 
Canada fort». 

Selon Mgr Chiasson, les 
évêques estiment qu’on ne peut 
pas établir une position cons- 
titutionnelle au Canada en né- 
gligeant l’existence des peu- 
ples fondateurs. «Si on fait des 
déclarations par rapport à 
l'avenir du Canada, il faut tenir 
compte de leur existence, de 
leurs droits». Même si l’Eglise 
a une préférence pour «un seul 


- grand ensemble plutôt que des 


peuples séparés» explique Mgr 
Chiasson, lle devrait aussi . 


TU suisé en page 6 . 
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- Réactions 


«Nous ne voulons pas servir de monnaie 


d'échange...» 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Étant donné la 
tiédeur du Québec et du gou- 
vernement de l’Alberta à leur 
égard, les représentants de la 
communauté francophone de 
l’Alberta demandent au minis- 
tre des Affaires constitution- 
nelles, M. Joe Clark etau Premier 
ministre Brian Muilroney, la 
garantie que leurs droits ne 
serviront pas de monnaie 
d'échange lors de la prochaine 
ronde de négociations consti- 
tutionnelles. Cette demande a 
été faite au Secrétaire d’État, 
M. Robert de Cotret, jeudi dernier 
le 29 août, lors d’une rencontre 
à Edmonton qui devrait la 
transmettre à ses collègues. La 
présidente de l’ACFA a dit au 
ministre:»Nous ne voulons pas 
servir de monnaie d’échange 
pour acheter la paix constitu- 
tionnelle au pays.» 

Réagissant à la sortie de la 
rencontre qu’elle venait d’avoir 
en compagnie de la délégation 
franco-albertaine avec le Se- 
crétaire d’État canadien, Ma- 
dame France Levasseur-Ouimet 
a semblé ennuyée et quelque 
peu déçue des résultats de la 
rencontre. 

«On nous a demandé d’être 
patient; et on nous demande 
d’être patientdepuis 1968, depuis 


* La Journée Terry Fox 


- France Levasseur-Ouimet 


juillet 1988. Je dois vous avouer 
que c’est très difficile d’être 
encore patient. Évidemment, on 
nous demande d’attendre deux 
mois, mais il ne faudrait nous 
demanderd’attendre davantage.» 
Elle voudrait voir les énergies 
dépensées sur le dossier de 
l’entente, employées à d’autres 
dossiers aussi importants sinon 
plus, pour le développement 
de lacommunauté francophone. 
En ce qui concerne la volonté 
ferme de la province de vou- 
loir régler le dossier, Madame 
Ouimet semble sceptique. «On 
n’a pas vu cette volonté-1à quand 
on regarde ce qu’ils ont fait 
avec le document du comité 
sur la gestion scolaire. La 
conclusion qui était unanime a 
seulement été reçu en Cham- 
bre. Alors moi, je ne la voit pas 
cette volonté-là. J’ai très hâte 
qu’on la voit d’une façon évi- 
dente.» Elle a avoué qu’elle 
s’est habituée à ne pas se fier 
aux dires du gouvernement Getty 
quand il s’agit des droits des 
francophones. Une déclaration 
formelle du Premier ministre 
de l’Alberta en faveur des droits 
des francophones serait, selon 
elle, une preuve tangible. 
Madame Ouimet a déploré 
le fait que la Loi 60 faisant de 
l’Albertaune provinceunilingue 


anglaise n’a pas été un élément 
assez puissant pour partir cette 
négociation-là. Selon elle, c’est 
la décision de la Cour suprême 
du Canada dans la cause Bugnet 
qui a fait déclencher le tout. 

Selon elle, on doit reconnaî- 
tre la place des francophones 
en Alberta. «Notre vision du 
bilinguisme au Canada a tou- 
jours été claire, continuait-elle. 
I! faut qu’il puisse y avoir dans 
chaque province, une commu- 
nauté francophone forte. On 
ne peut parler d’unité natio- 
nale en limitant le français au 
Québec. Les Franco-Albertains 
sont membre de la famille na- 
tionale francophone.» 

Elle a tenu à spécifier qu’il 
faut tout d’abord reconnaître les 
droits de ia communauté fran- 
cophonedel’ Albertaetles garantir 
avant de conclure une entente 
financière entre le fédéral et la 
communauté. «Cette entente ne 
peut qu’appuyer cette recon- 
naissance et servir de moyens 
de développer nos communau- 
tés». Et elle a terminé la confé- 
rence de presse en disant que 
«les Franco-Albertains ne seront 
jamais des spectateurs et ne 
resteront jamais silencieux dans 
le débat constitutionnel quand 
leurs droits seront en question.» 


La 11e édition, t une affaire de famille 


par PIERRE BRAULT 
ALBERTA - La 11e édition de 
La Journée Terry Fox aura lieu 
le dimanche 15 septembre 
prochain, dans plus de deux 
cents endroits en Alberta. 

‘Cette journée commémorative 
du Marathon de l’espoir a pour 
but d’amasser des fonds pour 
la recherche sur le cancer. Elle 
est parrainée par la Société 
canadienne du cancer et Con- 
dition physique et Sport ama- 
teur Canada ainsi que la chaîne 
d'hôtels Quatre Saisons. Les 
Présidents d’honneur sont les 
parents de Terry, Betty L. et 
Roland M. Fox. 

Cette journées” adresse àtoute 
la famille et chaque membre 
peut y participer de la manière 
qui lui convient. Touslesmoyens 
sont bons: marche, course, 
patinage à roulettes, chaise 
roulante, bicyclette, etc. 

Toute la famille peut béné- 
ficier de la participation aux 
activités locales. Les organi- 
sateurs locaux ont pensé à or- 
ganiser des sessions de ma- 
quillage pour les jeunes, on a 
fait appel aux amuseurs publics, 
aux clowns et on offrira aussi 
des rafrafchissements. 

Le rêve de Terry était de 
pouvoirtrouverun remède pour 
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+ École Héritage 


En 1992, première classe 


de finissants 


par PIERRE BRAULT 

JEAN-CÔTÉ - À la fin de 
l’année scolaire 1991-92, l’école 
Héritage de Jean-Côté produira 
sapremière classe de finissants 
de 12e année. Ils seront une 
vingtaine de jeunes franco- 
phones à avoirl’honneur d’être 
les premiers finissants de l’école. 

Ce résultat n’est pas sans 
soulever l’enthousiasme des 
commissaires du Conseil sco- 
laire de Saint-Isidore # 5054 
dont la Présidente est Madame 
Madeleine Bergeron. «Nous 
sommes très heureux des ré- 
sultats obtenus à ce jour et 
nous avons hâte d’applaudir et 
de féliciter nos premiers 
finissants.» 

Pour Jacques Moquin, le 
directeur général du conseil 
scolaire, «c’estl’aboutissement 
de quatre ans de travail acharné. 
Nousn’avons jamais lâché. Les 
parents y ont cru et ont Sup- 
porté cette école homogène 
française; le Conseil scolaire 
n’a pas cessé de se battre pour 
donner aux jeunes ce dont ils 
avaient le plus besoin, une 
éducation dans leur langue. Et 
c’est ce qui a fait notre force.» 

Depuis l’ouverture de l’école 
en septembre 1988, le nombre 
d'étudiants à la fréquenter n’a 
cessé d’augmenter. Ainsi, cette 
année, plus de 275 étudiants 
se rendront dans le petit vil- 
lage de Jean-Côté pour y re- 
cevoir une éducation entière- 
ment en français et ce de la 
maternelle à la 12e année. 

On se souvient qu’en 1988, 
on avait ouvert l’école de la 
maternelle à la 9e année, avec 


É l’intentiond’yajouteruneclasse 


à chaque année, pour en arri- 
ver à présenter le programme 
de français langue première 


HN de la maternelle à la 12e an- 


née. Denombreux francophones 
de la région étaient sceptiques 


| quandàla survie de cette école. 


« On prenait même des ga- 
geures», ajoutait M. Moquin. 


On se souvient de toute la 
controverse qui a entouré la 
mise sur pied de cette école. 
Toute cette lutte que le CREF, 
inspiré par M. Yvon Mahé, a 
livré pour convaincre les pa- 
rents, les autres commissions 
scolaires de la région, donne 
maintenant des résultats in- 
soupçonnés alors. Selon Ma- 
dame Bergeron, «c’est ce que 
nous avions planifié et nous 
en sommes très heureux. Nous 
pouvons maintenant offrir à 
nos jeunes et à leurs parents 
un choix, une alternative.» 

Mais le travail n’est pas ter- 
miné pour autant. I] reste 
beaucoup à faire. Les com- 
missaires souhaiteraient avoir 
un local plus approprié pour y 
loger les étudiants et le per- 
sonnel enseignant et de soutien. 
Afin de répondre à la demande, 
on a installé, depuis l’ouver- 
ture de l’école, 14 classes por- 
tatives, rattachées à l'édifice 
principal. 

M. Moquin espère que les 
quatre dernières classes por- 
tatives soient terminées le ler 
octobre prochain, au plus tard. 
Entretemps, les étudiants se- 
ront relogés dans le gymnase 
et dans d’autres locaux à 
l’intérieur de l’école. 

Maintenant que le gouver- 
nement provincial a la preuve 
que les francophones de la ré- 
gion de la Rivière-La-Paix ont 
le désiret prennent les moyens 
pour assurer l’avenir de cette 
école, il ne reste plus au mi- 
nistre de l'Éducation, Jim 
Dinning, à faire diligence et à 
permettre sans tarder aux pa- 
rents de gérer cette école. 

Reste à savoir quand le 
gouvernement GETTY aura le 
volonté politique de reconnaf- 
tre officiellement la commu- 
nauté francophone de l’ Alberta, 
d’amender la Loi scolaire et 
de lui remettre les pleins pou- 
voirs de gestion scolaire? 


A guérir le cancer et avec l'aide 


de tous les participants et des 
généreux donateurs, son rêve 
se réalisera. 

Il y a aussi l’Equipe de Terry 
qui est composée de personnes 
qui ont déjà été atteint du can- 
cer mais dont la maladie s’est 
atténuée. On a demandé à ces 
personnes de participer à la 
Journée afin de rappeler au 
public les effets de cette ter- 
rible maladie. Ces membres 
de l’Équipe de Terry accepte 


les dons de ceux qui ne peu- 


vent participer à cette journée. 
Cette année, ils seront cinq 


M membres en Alberta. Ils parti- 


ciperont à la Journée à Calgary, 
Edmonton, St-Albert, Sherwood 


- Park, Ponoka et Beaumont. Ils 


sont âgés de 9 à 20 ans. Ils 
recevront les dons dans leur 


région et seront honorés au 
cours de La Journée Terry Fox. 

L'an dernier, il y a eu 44 
158 participants en Alberta et 
dans les Territoires pour un 
montant de $ 540 167. À 
l’échelle nationale, il y a eu 2 
793 endroits qui ont participé, 
enrégimentant plus de 500 000 
Canadiens qui ont amassé $ 7, 
5 millions. 

On peut se procurer des 
feuilles d’enregistrement des 


dons aux endroits suivants: La 


Banque de la Nouvelle-Ecosse, 
K-Mart, Kwik Kopy et au bu- 
reau provincial de La Journée 
Terry Fox, situé suite 307, 8180 
Macleod Trail, S.E., à Calgary. 
Pour de plus amples détails 
sur l’organisation on doit 
composer le (403) 252- 0644. 
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- Une perte pour Calgary 


Annette Labelle devient coordonnatrice 
du Centre culturel Maillard 


par GHADA CHATILA 
CALGARY - Les francopho- 
nes de Calgary ontdit aurevoir 
à celle qui, il y a à peine quelques 
mois, a été nommée «bénévole 
de l’année». Le 26 août 1991, 
Annette Labelle se dirigeait vers 
GravelbourgenSaskatchewan, 
quittant ainsi la communauté 
au sein de laquelle elle a été 
active pendant dix-huit ans. 
«Le départ d’Annette repré- 
‘sente une grande perte pour la 
communauté francophone de 
Calgary parce qu’il ne sera pas 
facile de la remplacer,» a dit à 


ce sujet Léo Boileau qui a. 


rencontré Annette pour la 
première fois en 1985 alors 
qu'elle était secrétaire du co- 
mité de parents de l’école Ste- 
Anne et que lui en était l’un 
des directeurs. 
«Annette était présente partout 
mais ne sollicitait jamais la 
reconnaissance des autres», a- 
t-il ajouté. «Ce qui m'’a frappé 
chez elle c’est qu'elle faisait 
passer la communauté franco- 
phone avant son intérêt per- 


sonnel; qu’elle en faisait sa 
famille et qu’elle poussait ses 


enfants à y devenir actifs,» a 
encore dit M. Boileau. À Calgary, 
où elle a vécu après son départ 
d'Ottawa, sa ville natale, en 
1973, tous les francophones 
connaissent Annette Labelle. 
En effet, dès son arrivée, elle 
est devenue membre des Dames 
de Ste-Famille et a envoyé ses 
trois enfants adoptifs à ce qui 
n’était encore qu’un programme 
expérimental des écoles 
d'immersion. 

Annette s’est engagée davan- 
tage au niveau des écoles quand 
les parents ont obtenu en 1982 
lepouvoirdedécidereux-mêmes 
de l’éducation de leursenfants. 
À cette époque, ses propres fils, 
Denis et André, étaient nés. 

Dès l’ouverture, en 1984, de 
l’école Ste-Anne, la première 
école francophone de Calgary, 
Annette y a travaillé comme 
bénévole et , l’année suivante, 
elle a représenté le sud de la 
province au sein de la Fédération 
des parents francophones de 
l'Alberta (FPFA) qui venait 
d’être créée. En 1990, elle était 
“élue vice-présidente de la fé- 


dération. 

Pendant ce temps, Annette 
était depuis un an déjà membre 
du conseil d'administration de 
l’A.C.F.A. régionale de Calgary 
dont elle est devenue plus tard 
la présidente. Elle a profité de 
sonmandatau sein de l’A.C.F.A. 
pourattirerun plus grand nombre 
de gens de différents milieux 
et de différentes origines 
ethniques ce qui reflète davantage 
la réalité de la communauté 
francophone de Calgary. 

D’autres organismes franco- 
phones dont la pré-maternelle 
Arc-en-ciel, les scouts et guides 
de Calgary, le Comité de plani- 
fication du centre scolaire 
communautaire de Calgary et la 
paroisse Ste-Famille ont égale- 
ment bénéficié de ses services. 

De plus et jusqu’à la veille 
de son départ, Annette atravaillé 
comme coordonnatrice du Centre 
de l'éducation permanente 
pendant plus d’un an. Elle était 


Annette Labelle 


en même temps étudiante à mi- 
temps à l’Université de Calgary. 

Bien qu’ Annette soit main- 
tenant devenue coordonnatrice 
du Centre culturel Maillard de 
Gravelbourg, elle voudrait rester 
en contact avec lacommunauté 
francophone de Calgary. «Pour 
une fois, les deux communautés 
pourraient s’entraider etsurtout 
partager un même idéal basé 
sur l’esprit de lacommunauté,» 
a-t-elle dit avant son départ. 

Léo Boileau est du même 
avis: «Annette va promouvoir 
le concept du centre scolaire 
communautaire qui est de réunir 
les jeunes et les adultes pour 
qu’ils puissent tous vivre leur 
langue et leur culture en tant 
que communauté,» a-t-il ex- 
pliqué tout en ajoutant que ce 
concept va ainsi être transmis 
à d’autres villes de l’Ouest 
canadien ce qui permettraient 
à tous les francophones qui y 
vivent d’en bénéficier. 
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* Drogue ou alcool à l'école 
A-t-on trouvé une solution? 


par PIERRE BRAULT 
FORT-MCMURRAY - C'est 
ce qu’espèrent les autorités 
scolaires catholiques et publi- 
ques de la ville de FortMcMurray 
et le groupe «Partners», en 
obligeant les étudiants soup- 
çonnés d’être sous l’effet de la 
drogue ou en état de boisson, 
à prouver qu’ils sont sobres et 
lucides. 

L'étudiant rencontrera alors 
un panel de trois membres du 
personnel de l’école qui déci- 
dera, après examen, s’il est 
effectivement sous l’effet de la 
drogue ou de l’alcool. Si 
l'examen est positif, l’étudiant 
sera alors suspendu. 

Les parents seront mis au 
courant de la situation. S’ils ne 
croient pas le verdict du panel, 
ils pourront accepter que leur 
enfant soit envoyé à l’hôpital 
pour y subir les tests requis. 
Selon les autorités scolaires, il 
y à eu entente avec l’hôpital 
local pour donner le service en 
question. 

Les résultats des tests seront 
remis aux parents seulement. 
Ni le médecin, ni la direction 
de l’école n’en connaîftront la 
teneur. De plus, les parents ne 
seront pas obligés de partager 
ces résultats avec qui que ce 
soit. 

Selon le directeur de la 


Morinville On.célèbre au 


Se 


ÏS 
se 


pastorale du district scolaire 
catholique, M. Joe McMorrow, 
qui est aussi président d’un 
groupe appelé «Partners» qui 
combat l’utilisation de la drogue 
et de l’alcoo!l par les jeunes de 
Fort McMurray, s’ilest prouvé 
que les soupçons n'étaient pas 
fondés et que la preuve en est 
faite par la remise des résultats 
par les parents, il n’y aura pas 
de pénalité. De plus, les autorités 
scolaires défraieront les coûts 
de laboratoire et de transport à 
l'hôpital. 

Même si la plupart des étu- 
diants voient la nécessité d’un 
tel programme et d’une appro- 
che aussi drastique, iln’enreste 
pas moins que certains sont 
inquiets du fait que certains 
étudiants accusés injustement 
ettrouvés innocents, pourraient 
en garder un mauvais souve- 
nir pour longtemps. Il ne faut 
pas oublier qu’une personne 
est innocente jusqu’à preuve 
de culpabilité. Un premier 
soupçon en amènera-t-il un 
deuxième? Est-ce une appro- 
che positive pour inciter les 
jeunes à la sobriété? Est-ce 
vraimentune solution? Lestrois 
partenaires dans ce programme 
en connaîtront probablement 
la réponse au cours des pro- 
chains mois. 
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Décès de Sr St- 
Paulin, SASV, 
éducatrice bien 
connue à St-Paul, 
AB et 
à Battleford, Sask. 


Arrivée des 
premières Soeurs 
de l’Assomption 

à St-Paul-des-Métis, 
Alberta 


Arrivée des 
premières Soeurs de 
l’Assomption 
dans l'Ouest, 

à Onion Lake 
(maintenant Sask.) 


| Début des premières 
classes pour les 
francophones 
à l'école Grandin, 
professeur, Sr 
St-Stéphane, SASV 


par Plerre Brault 


Si nous avons eu un été relativement calme en comparaison 
avec celui de l’an dernier (crise d’Oka), l’automne s’annonce 
assez chaud. Et ce n’est pas de température que nous parlons. 

Nous sommes présentement en plein conflit postal et le 7 
septembre les 170 000 membres de l’Alliance de la Fonction 
publique du Canada seront tous en position légale de déclen- 
cher une grève à travers le pays. 

Dans son dernier budget, le Conseil du Trésor avait annoncé 
qu’il gelait les salaires des fonctionnaires du gouvernement 
pour cette année et qu’il consentirait une augmentation de 3% 
pour les autres années. 

Les négociations achoppent donc sur les augmentations de 
salaires, la sécurité d’emploi et l’équité en matière d’emploi.et 
de salaire pour les femmes. 

Aussi curieux que cela puisse paraître, l’un des trois rapports 
de conciliation remis cette semaine au ministre du Travail 
Marcel Danis, recommande une augmentation de salaire de 
l’ordre de 6% pour cette année et d’un peu moins pour la 
prochaine année. 

Le milieu des affaires et de la haute finance demandent au 
fédéral de diminuer considérablement ses dépenses. Il lui de- 
‘ mande de baisser le déficit de façon dramatique, afin de replacer 
la confiance des investisseurs étrangers. 

Le citoyen canadien est conscient que le pays est endetté 
comme jamais. Que cette dette est l’héritage qu’il laissera à sa 
progéniture si rien n’est fait immédiatement pour régler le 
problème. 


Si tout le monde veut obtenir des résultats substantiels d’ici 
peu, le fédéral devra prendre le taureau par les cornes et les : 


citoyens canadiens, individuellement et collectivement, devront 
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Après la poste, c'est la fonction publique. 


accepter que l’on gèle les salaires, que l’on sabre dans les program- 
mes sociaux afin que les vrais bénéficiaires, ceux qui sont réellement 
dans le besoin, puissent y participer convenablement. Il faut que le 
patronat et les syndicats s’asseoient à une même table et établissent 
un ordre de priorités pour relancer l’économie du pays, la produc- 
tivité, la compétitivité. 

Il faudra que le fédéral modifie ses programmes sociaux pour 
qu’ils répondent effectivement aux moins fortunés. 

Il faut, pour assurer une reprise économique efficace et solide, 
un plan d’action économique qui poussera le pays vers le plein 
emploi et ce faisant, renflouera les coffres de l’État, avec les impôts 
que paieront les travailleurs. 

Mais le Premier ministre Brian Mulroney aridiculisé ses homologues 
provinciaux qui lui demandent de tenir une conférence fédérale- 
provinciale sur le thème de l’économie. Est-ce une indication que 
le débat constitutionnel, qui s’amorcera dans quelques semaines, est 
plus important, pour lui, que la situation économique précaire du 


‘ pays? Ou est-ce une simple question de priorité? 


Nous avons déjà demandé que l’onrègle la question constitutionnelle 
dans les plus brefs délais afin de passer à un dossier encore plus 
important, celui de l’économie. Le temps presse, mesdames et 
messieurs les politiciens. Est-il difficile, voire même, impossible 
pour un politicien, de travailler sur plus d’un dossier à la fois? Y 
a-t-il danger qu’à la fin, il ne s’y comprenne plus? Quand nos 
ministres et nos chers députés fédéraux prendront-ils leur rôle au 
sérieux? Quand travailleront-ils pour leur pays, le Canada? 

Qu'’attendent-ils pour mettre à contribution tous les intervenants 
de la société canadienne, tous les intéressés àunrenouveauconstitutionnel 
et économique qui serait des plus salutaires pour notre vaste et beau 
pays, le Canada? 
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Lettre à 


Laurence Decore 


M. Laurence Decore, Député 
Chef du Parti Libéral de 
l'Alberta 


Vous ne refuserez pas, j’es- 
-_ père, à un historien d'Ottawa, 
de passage à Edmonton, de vous 
livrerses commentaires sur votre 
document de travail intitulé «Une 


seule et grande nation». Il me. 


semble que je puis vous être 
plus utile de cette manière qu’en 
tentant de répondre à votre 
«Questionnaire», d’autant plus 
que je ne-suis plus un électeur 
albertain depuis 1973, date à 
laquelle j’ai pris ma retraite 
des’ Forces armées après une 
carrière de plus d’un quart de 
siècle. 

J'aimerais traiter de trois 
questions en particulier. 
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1-L’emploi dumot NATION. 

Au Canada, il n’y a pas une 
telle chose qu’une seule nation, 
comme aux États-Unis, à cause 
de raisons historiques. 

En réalité il existe une na- 
tion DÉNÉ, une nation INUIT, 
une nation CANDIENNE- 
FRANÇAISE, une nation 
CANADIENNE-ANGLAISEet 
de multiples groupes ethniques 
qui sont venus se rattacher aux 
ci-devant nations. Cela expli- 
que l'emploi du terme «MO- 
SAÏQUE» plutôt que celui de 
«MELTING POT» qui s’ap- 
plique aux États-Unis. 

Le problème vient du fait 
que les médias anglophones ne 
respectent pas l'emploi des 
termes justes, comme le font 
généralement les médias fran- 


cophones en ce domaine. 

- Ainsi, PATRIE 
(FATHERLAND) signifie le lieu 
où nos parents sont enterrés 
(Ex.: les Canadiens-Anglais ont 
l'Angleterre, ou l'Écosse, ou 
l'Irlande ou le Pays de Galles 
comme patrie, alors que les 
Québécois et les Acadiens 
considèrent la France comme 
telle. Par la suite, les Franco- 
Albertains - dès la première 
génération et les générations 
subséquentes, dont les parents 
et les grands-parents enterrés 
enAlberta, considèrent le Québec 
comme leur patrie originelle.) 

- Le mot ÉTAT (STATE) a 
trait à l’aspect politique. 

-LemotPAYS (COUNTRY) 
indique l’aspect géographique. 

- Le mot NATION, d'autre 
part, estsynonyme de PEUPLE. 
Selon Ernest Renan, «une na- 
tion est une âme, un principe 
spirituel. Deux choses qui, à 
vrai dire,n’en font qu’une. (..) 
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L'une est dans le passé, l’autre 
dans le présent. L’une est la 
possession en commun d’un 
riche legs de souvenirs, l’autre 
est le consentement actuel de 
vivre ensemble, la volonté de 
continuer à faire valoirl'héritage 
qu’on a reçu indivis. (...) La 
nation, comme l’individu, est 
l'aboutissement d’unlong passé 
d'efforts, de sacrifices et de 
dévouements. Avoir des gloi- 
res communes dans le passé, 
une volonté commune dans le 
présent; avoir fait de grandes 
choses ensemble, vouloir en 


faire encore, voilà les conditions 


essentielles pour être un peu- 
ple.» 

En relisant les grands faits 
et gestes des Canadiens fran- 
çais on voit que ceux-ci ont 
surtout eu lieu au cours du 
Régime français, comme ceux 
des Canadiens- Anglais ont eu 
lieu dans le Régime britanni- 
que. Les 124 ans de la fédération 
canadienne ont été marqué 
beaucoup plus souvent d’op- 
position entre les deux peuples 
dits fondateurs et l'indifférence, 
sinon le dédain, envers les 
peuples autochtones, ce quinous 
amené à la crise constitutionnelle 
que l’on connait aujourd’hui. 

‘2- Le bilinguisme officiel 
vis-à-vis le multiculturalisme. 

Au Canadail ya deux versions 
différentes de ce que signifie 


BILINGUISME OFFICIEL. Je 
n’ai pas à vous rappeler com- 
bien de vos congénères ont parlé 
de «ramming French down our 
throats». Pourtant à peine 1.5% 
des postes du gouvernement 
fédéral en Alberta ont été dé- 
signés «bilingues», alors qu’au 
Québec c’est plus de 65%. La 
réalité béante n’en demeure pas 
moins que malgré tous les cours 
de français donnés gratuitement 
aux fonctionnaires anglopho- 
nes très peu deviennent bilin- 
gues en ce sens qu’ils ne se 
servent plus du français ap- 
pris, après avoir obtenu le 
certificat qui leur donne droit 
à la prime de bilinguisme de 
$800 par année. D'autre part, 
tandis que presque tous les 
fonctionnaires Canadiens 
français sontbilingues, laplupart 
des fonctionnaires anglophones 
sont unilingues. Voilà pour la 
réalité. Mais en théorie qu’en 
était-il lorsque la Loi sur les 
langues officielles fut promulgée 
en 1969? Après avoir constaté 
les injustices grossières qui 
existaient envers les Canadiens 
français, les Commissaires de 
la Commission surle BB (1963- 
69) ont cru ramener une certaine 
«égalité de citoyenneté» endisant 
que le Canadien français avait 
le droit de servir sa patrie et 


Suite en page 7 
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. Nouvelle orientation 


La Girandole devient un «Ensemble folklorique» 


par PIERRE BRAULT 

EDMONTON - En entamant 
sa deuxième décennie d’acti- 
vités, La Girandole veut se faire 
connaître à travers le Canada. 
Pour ce faire, La Girandole 
devient un «Ensemble folklo- 
rique». Alors, on ne parle plus 
seulement de danse, mais aussi 
de musique et de chant. Ce qui 
veut dire que La Girandole 


présentera un spectacle com- 
plet de musique, de chant et de 
danse à l’avenir. 

Selon Madame Nicole Hébert, 
porte-parole de la troupe, les 
Canadiens français sont re- 
connus, non seulement pour la 
danse, mais aussi, pour la 
musique et le chant. Selonelle, 
la meilleur façon de propager 
la culture canadienne-française, 


ler, 2 et 3 
novembre 1991 


QUE VOTRE CALENDRIER 
SE LE TIENNE POUR DIT!!! 


c’est en y impliquant une cho- 
rale et un groupe de musiciens. 
«Nous sommes donc à la re- 
cherche de chanteurs, de joueurs 
de violon, de guitaristes, de 
pianistes, de joueurs de basse 
électriqueet de percussionnistes 
et évidemment de nouveaux 
danseurs.» 

Les différentes troupes fai- 
sant partie de cette association, 


ROND-POINT 91 
ET 


L'ASSEMBLÉE 
DE L'A.C.F.A 


Un événement conçu pour les membres de l'A.C.F.A. 


Au Edmonton Inn 
11830 Kingsway 


Soyez des nôtre! 


° Pour plus de détails, surveillez votre hebdo Le Franco 


POUR 


VO US 


qui a été fondée en 1979, sont 
à la recherche de nouveaux 
membres. Que ce soit les trois 
troupes d'enfants: les Étincel- 
les (niveau 0-1, de 6 à 8 ans), 
les Alouettes (niveau 1-2, de 9 
à 11 ans), les Arcs-en-ciel (ni- 
veau 3-4, de 12 à 14 ans) ou la 
troupe de spectacle adulte La 
Girandole et l'Ensemble folk- 
lorique, il y a du choix. Madame 
Hébert nous faisait remarquer 
qu'il n’est pas nécessaire de 
savoir danser pour se joindre 
au groupe, «il suffit d’avoir le 
désir d’apprendre et de vouloir 
partager la culture canadienne- 
française.» : 

Cette année, son but est d’ê 
invitée au Festival mondial de 
folklore de Drummondville au 
Québec qui est l’un des plus 
prestigieux événements folklori- 
ques au pays. 

Une soirée d’inscription aura 
donc lieu le mercredi 11 septem- 
bre, dès 19h30, à la salle #10 du 
Centre 82, situé au 8925 de la 82e 
Avenue à Edmonton. Pourde plus 
amples détails, on peut commu- 
niquer avec Nicole Hébert au468- 
0057 ou au 468-1044 (troupes 
d’enfants)ou avec Marie Gamache 
au 459-1071 (La Girandole et 
l'Ensemble folklorique). 


Débat... 


Suite de la page 2 


reconnaître le droit à 
l’autodétermination des 
Québécois, dit Mgr Chiasson, 
«quand les autres moyens ne 
fonctionnent pas». 
Pourl’archevêque de Saint- 
Boniface et président des évê- 
ques de l’Ouest Mgr Antoine 
Hacault, les évêques ne doivent 
pas prendre «actuellement» des 
positions constitutionnelles et 
politiques, même si cela 
«pourrait arriver». Il croit sur- 
tout que les évêques «ne doi- 
vent pas être absents du débat» 
et«attendrequelaparade passe», 
mais il ne sent pas pour autant 
le besoin pour les évêques de 
prendre une «position finale». 
Si l'Eglise participe au dé- 
bat, ce sera surtout en s’attar- 
dant à l'aspect économique, à 
la justice sociale, etaux valeurs 
humaines etévangéliques, plutôt 
que de s’attarder au cadre 
politique. «A quoi ça servirait 
d’avoirle Canada sion devient 


. purement matérialiste, si on 


n’a pas de valeurs spirituelles, 
de valeurs culturelles, de va- 
leurs humaines». En tout cas, 
l’Église ne fera pas de politique 
sur la place publique. 
Contrairement à ce qui se 
passe dans la société canadienne, 
Mgr Hacaultne voit de clivage 
entre les évêques anglophones 
et francophones sur la ques- 


tion constitutionnelle. «Les 
évêques sont conscients, même 
s’ils ne partagent pas toujours 
en profondeur les mêmes 
émotions ou les mêmes réali- 
tés». 

L’archevêque anglophone de 
Vancouver Adam Exner retient 
des discussions que les jeunes 
citoyens canadiens de l’Ouest 
et de l’Ontario originaires 
d’autres pays ne connaissent 
pas l’histoire du Canada, et ne 
sont pas émotionnellement 
impliqués dans le débat poli- 
tique actuel. C’est parle prisme 
du multiculturalisme, constate 
cet ancien évêque du Manitoba, 
que les jeunes citoyens veu- 
lent bâtir leur nouveau pays. 

«L’Eglise ne peut pas s’im- 
pliquer en faisant la promo- 
tion d’une option politique ou 
d’une autre estime à son tour 
Mgr Exner. Le rôle de l'Eglise 
c’est d’abord de prier beau- 
coup, etd’essayer d'encourager 
les gens de notre pays de par- 
ticiper au débat inspirer par 
des valeurs évangéliques de 
justice, de dialogue, de paix, 
de fraternité». 

Le nouveau président de la 
Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada Mgr Marcel 
Gervais dit qu’il «y a des 
chances» que les évêques réa- 
gissent officiellement au do- 
cument constitutionnel du 
gouvernement fédéral. A tout 
le moins, assure-t-il, les évé- 
ques vont en discuter. «Ça ne 
veut pas dire que les évêques 
vont produire un document sur 
la question de la constitution. 
Mais il va sûrement y avoir 
des discussions importantes à 
l’intérieur de la CECC». 

Lui-même reconnait qu'ilest 
<un peu déchiré par ce débat» 
à cause de ses liens avec le 
Manitoba d’oùilestoriginaire, 
avec l’Ontario où il a vécu et 
étudié, etle Québec oùsetrouve 
sa famille. Il aimerait en tout 
cas qu’on puisse reconnaître 
le Québec comme société dis- 
tincte. «Il faut donner au Québec 
le droit d’assurer son avenir, 
autrement on n’est pas chré- 
tien». 

Ceci dit, à quoi bon pro- 
mouvoir la société distincte si 
on ne fait plus d’enfants, se 
demande Mgr Gervais. «C'est 
pas avec des peuples étrangers 
qu’on va retenir une identité 
québécoise..….la société 
multiethnique ne règle pas le 
problème du Québec». 

Même s’il reconnait qu’on 
peut convertir à la langue 
française et à la culture 
québécoise les nouveaux 
arrivants, celane règle pas selon 
lui la question de la dénatalité 
chez les Québécois de souche. 


TINFORMER 


Avec Marthe Langlois 


18h00 


Du lundi au vendredi 


HER SRC 


SET. TÉLÉVISION 
Alberta 


POUR VOUS AVANT TOUT 


Decore…. 
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d’être servi par l’Etat en fran- 
çais tout comme son congé- 
nère anglophone l’avait été de- 
puis la Confédération. Même s’il 
fallait des fonctionnaires bilin- 
gues pour faire «marcher le 
système» il n’y avait aucune 
nécessité pour une personne en 
particulier de devenir bilingue. 

3-L’aspect «anti-Québec» de 
votre document de travail inti- 
tulé «Une seule et grandenation». 

Dans au moins huit affirma- 
tions ce document est anti- 
Québecois. Ilseraitpourlemoins 
intéressant de le comparer à un 
document semblable émis parle 
Parti libéral du Québec. Je se- 
rais surpris Si vous y trouviez 
une seule mention «anti- 
Albertaine». Voilà la différence 
des peuples. Alors que le Ca- 
nada anglais refuse de laisser 
les Québécois faire partie de la 
fédérationcanadienne selon leurs 
désirs (basés, après tout, sur 
l’expérience qu’ils ont accumulé 
de vivre avec les Anglophones 
depuis 1760), les Québécois dé- 
sirent simplement vivre comme 
Québécois (non comme anti- 
quelqu'’unouanti-quelque chose). 
La majorité des Canadiens-An- 
glais ont oublié - l'Histoire est 
si mal enseignée - que le Canada 
a débuté à Stadacona (la ville de 
Québec), qu'il s’est 
progressivement étendu à Trois- 
Rivières puis à Montréal. Latraite 
des fourrures à laquelle de 
nombreux voyageurs et coureurs- 
des-bois canadiens ont participé 
ainsi que les explorations ont 
éventuellement délimité le Haut 
- du Bas-Canada. De même que 
les Français se mirent à appeler 
leurprogéniture des «Canadiens», 
de même, après la Conquête, les 
Anglais se mirent à appeler la 
leur «Canadians» et à se référer 
aux «Canadiens» comme étant 
des «French Canadians». 

Il a fallu la Révolution tran- 
quille des années °60 pour que 
ceux-ci décident de s’appeler 
Québécois parce qu’ils refusaient 
dorénavant le «trait d’union» 
(HYPHEN) qui les mettaientdans 
la même classe que les groupes 
ethniques nouvellement arrivés. 

Malheureusement, ce geste a 
eu pour résultat qu’en Alberta 
les Canadiens français (qui 
s’appellent eux-même Franco- 
Albertains pour se distinguerdes 
autres) soient souvent considé- 
rés comme n’étant pas différents 
des Ukraiïniens, des Allemands, 
desChinois, alors que leurs racines 


canadiennes remontent au début - 


du XVIIe siècle, et que de 
nombreuses familles québécoises 
ont été des pionniers dans les 
villages à consonnance française 
tels Lamoureux, Vimy, Saint- 
Albert, Morinville, Rivière-qui- 
Barre, Villeneuve, Beaumont, 
Legal, Picardville (sans le «K»), 
Plamondon, Lac-la-Biche, 
Breynat, Saint-Paul, Bonnyville, 
Mallaig, Therrien, Normandeau, 
Lafond, Saint-Edouard, Sainte- 
Lina, (Fort Kent),Chauvin, La 
Corey, Falher, (Donnelly), 
Girouxville, Jean-Côté, Marie- 
Reine, Saint-Isidore, Guy, etc. 


r 


Jene vis plus en Alberta depuis 
1951. Vous ne sauriez croire 
combienle mal de l’anglicisation, 
causé en grande partie par l’ab- 
sence d’écoles vraiment fran- 
çaises et par l’absence, pendant 
les premières vingt années de 
télévision, d’un poste français, 
s’est répandu auprès des popu- 
lations jadis essentiellement 
francophones. Pourtant dès.le 
premier paragraphe de votre do- 
cument de travail, vous dites 
avec la plus grande candeur que 
«Le Parti libéral (sic) del’ Alberta 
considère que l’expérience ca- 
nadienne fut un succès indénia- 
ble...» Comment peut-on vous 
prendre au sérieux pour tout ce 
qui suit une telle déclaration? 

Je suis désolé d’être obligé 


de vousledire,monsieurle Député : 


etChefdu Partilibéral del’ Alberta, 
mais vous devriez retourner à 
l’école. Lisez les livres écrits 
par Henri Bourassa, entre autres, 
et vous apprendrez ce que c’est 
que d’être un «pan-Canadien». 
J'inclusunecitationd’undiscours 
qu’il fit en réponse à une allo- 
cution du Cardinal Bourne, ar- 
chevêque de Westminster. Ce 
dernier, durant le Congrès 
eucharistique tenu à Montréal 
en 1920, s’était senti obligé 
d’exigerque,parespritde charité, 
tous les prêtres québécois 
s’anglicisent pour annoncer en 
anglais «La Bonne Nouvelle» 
de l'Évangile aux Américains- 
et en conséquence aux Anglo- 
Canadiens. La réponseestsi claire 
que mes commentaires seraient 
superflus. 

- «Sa grandeur a parlé de la 
question de langue. Elle nous 
peint l’Amérique tout entière 
comme vouée dans l’avenir à 
l'usage de la langue anglaise; et 
au nom des intérêts catholiques 
elles nous a demandé de faire de 
cette langue l’idiome habituel 
dans lequel L'Évangile serait 
annoncé et prêché au peuple. 

Laissons (...) aux catholiques 
de toutes les nations qui abor- 
dent sur cette terre hospitalière 
du Canada, le droit de prier Dieu 
dans la langue qui est en même 
temps celle de leur race, de leur 
pays, la langue bénie du père et 
delamère. N’arrachezà personne, 
6 prêtres du Christ! ce qui est le 
plus cher à l’homme après Dieu 
qu’il adore. 

Soyez sans crainte, vénéra- 
ble archevêque de Westminster, 
sur cette terre canadienne, et 
particulièrement sur cette terre 
française de Québec, nos pas- 
teurs, comme ils l’ont toujours 
fait, prodigueront aux fils exilés 


-de votre noble patrie comme à 


ceux de l’héroïque Irlande, tous 
les secours de la religion dans la 
langue de leurs pères, soyez-en 
certain. 

Mais en même temps, per- 
mettez-moi - permettez-moi, 
Éminence - de revendiquer le 
même droit pour mes compa- 
triotes, pour ceux qui parlent ma 
langue, nonseulement dans cette 


. province, mais partout où il y a 


des groupes français qui vivent 


‘à l’ombre du drapeau britanni- 


que, du glorieux étendard étoilé, 
et surtout sous l’aile maternelle 
del’Églisecatholique -del’Église 


du Christ qui est mort pour tous 
les hommes et qui n’a imposé à 
personne l'obligation de renier 
sa race pour Lui rester fidèle.» 


LE FRANCO, le vendredi 6 septembre 1991 


Veuillez Agréer, Monsieur le 
Député et Chef du Parti libéral 
del’ Alberta, l’expressiondemes nada 
sentiments distingués. 
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Jean Pariseau, D ès L (Hist.) 
Membre de l'Ordre du Ca- 


Ottawa, Ont. 


VISEZ. 


Édition limitée pour. 
collectionneurs: 
Pièce en or. . 

22 carats 1991 


La Monnaie rovale canadienne vous 
offre une occasion unique d'acquérir 
un pur:chef-d'écuvre: la pièce en or 
22.carats de 1991 avant pour thème. 
«La jeunesse et le hockey». ; 
Deuxième d'une série rendant 
hommage à la vitalité du peuple 
canadien, cette pièce magistrale est 
offerte en Hragce limité à 25 000 
exemplaires pour le monde entier. 
Chaque-pièce de 200 S'a cours légal 
et se compose exclusivement de 
‘métaux précieux: 15,532 grammes à 
d'or fin. et 41,4279 gramme d'argent. 
. Dessinée par l'artiste torontois TX 
Stewart Sherwood.et frappée en 
relief givré sur champ brillant, elle 
illustre des enfants se livrant au 
‘passe-temps favori des jeunes 
: “Canadiens: le hockev. 
. Commandez donc dès maintenant 
pour obtenir la vôtre. Frappe 
* iffféerà 25 000 exemplaires. 


Commandez dès aujourd'hui 


en appelant sans frais au! 
‘1-800-267-1871, en-télécopiant 

votre bon-de commande au 
-1-613-993-1092 ou en écrivant à:- 
. MONNAIE ROYALE 
CANADIENNE, Ottawa 


BON DE COMMANDE OFFICIEL 


PIÈCE EN OR 22 CARATS 1991 


NOM 
ADRESSE 
VILLE 


PROV. CODE POSTAL 


. DESCRIPTION 


Pièce en or 22 carats 
510218 


DATE LIMITE DE RÉCEPTION 
POUR CETTE OFFRE: 
31 DÉCEMBRE 1991 


Téléphone (bur.) 
Téléphone (rés.) 


Correspondance C3 En français [En anglais 


QUANTITÉ PRIX ($ CAN) TOTAL 


BE PE 


Frais de manutention et de transport 
[Total partiel 5 


Taxe provinciale* 
TOTAL 


* S.V.P. ajoutez la taxe de vente provinciale ou téléphonez à la Monnaie si vous avez des questions. 


Modalités de paiement: 
. (Le paiement doit être inclus avec votre commande.) 


C] Chèque ou mandat à l’ordre de la 
Monnaie royale canadienne 


[1 Visa un 
Date d'expiration 


[] MasterCard | | | 


CJ American Express M A 


AVIS: La Monnaie se réserve le droit de refuser ou de limiter les commandes et de 
changer ses prix sans préavis, Elle remboursera ou remplacera toute pièce imparfaite 
si celle-ci est retournée dans les 30 jours qui suivent la réception. Aucune annulation 
de commande ne sera acceptée après l'expédition. La Monnaie n'est pas responsable 
des droits de douane perçus à l'étranger. Offre valide au Canada seulement. 


Pièces montrées non conformes aux dimensions réelles. 


Numéro de carte de crédit: 


Len nn nn nn nn où nn 1 | 


Signature du 
détenteur: 
(Doit être signé pour être valide.) 


Adresse du détenteur: 


Retournez à: Monnaie royale canadienne 
C.P. 459, Succursale A 
Ottawa (Ontario) 
KIN 8V5 


1-800-267-1871 Poste 161 
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+ Princess Theatre 


Le 7e art en français, s'il vous plaît! 


par MIREILLE PRÉVOST 
EDMONTON - Tous les trois 


mois, les cinéphiles avertis 


d’Edmonton attendent avec 
anticipation le guide du Princess, 
le magazine présentant la pro- 
grammation à venir. On le 
feuillette avidement: on encer- 
cle, on étoile, on inscrit dates 
et heures dans son agenda. 
On reverra ce qu’on l’on a 
aimé, on ira voir ce que l’on 
n’a pas encore vu. On pourra 
enfin assister à la projection 
DU film tant acclamé qui n’est 
pourtant resté que cinq minu- 


tes dans les salles commercia- 
les. Le Princess Theatreendosse 
une vocation particulère: celle 
de présenter une majorité de 
films sortant des sentiers bat- 
tus: du cinéma de répertoire! 

Cet automne, une agréable 
surprise attend les «franco- 
cinéphiles»: vingt-cinq film en 
français -sous-titrés en anglais 
- seront présentés dans la salle 
vieillotte mais bien aménagée 
du cinéma Princess. Par sa 
programmation, le Princessnous 
invite à découvrir ou à mieux 
connaître une pléïade de met- 


et nous voulons vous en faire part : il s'agit du système 


Il nous 


est 
venu une 


idée... 


TED (transmission électronique des déclarations). 


Si vous êtes spécialiste en déclarations, comptable, a 
conseiller, financier, expert en télécommunications et 
en développement de logiciel ou tout autre spécialiste 


désirant of 


rir à ses clients la possibilité de transmettre 


leur déclaration par voie électronique lors de la 
prochaine saison de production, Revenu Canada, 

mpôt vous invite à une de ses séances d’ information 
conçues spécialement pour votre industrie. 


Nous vous expliquerons le système de transmission 
électronique des déclarations de revenus des 
particuliers (T1) 1991, ainsi que la façon dont voire 

irme pourrait en bénéficier. 11 vous suffit de vous 
présenter à un des endroits suivants : 


le 17 sept., le 7 oct. 
le 19 sept. 

le ler oct. 

le 2 oct. 


CALGARY 

RED DEER 
LETHBRIDGE 
MEDICINE HAT 


Le nombre de participants étant limité, 
nous vous prions de vous inscrire 


le plus tôt possible. 


Pour vous inscrire aux séances 
ou pour obtenir plus de renseignements, 
veuillez communiquer avec : 


LE BUREAU DES INSCRIPTIONS TED 
à Calgary, (403) 292-4118 (frais virés) 
entre 8h et 16h, heure locale 


ADS ESPACE) 


teurs en scène et d’acteurs, 

français pour la plupart. 
Puisque l’on rend hommage 

à François Truffaut et à son 


‘ oeuvre, on propose au public 


douze films qui l'ont rendu 
célèbre. Grâce à ce bel éventail 
cinématographique, on chemi- 
nera à travers les trois périodes 
qui ont marqué sa vie artisti- 
que: la littérature, le cinéma et 
le théâtre; abordant avec lui, 
ses sujéts de prédilection: 
l’enfance, l’amour, les femmes, 
la mort. À sa mort en 1984, 
François Truffaut avait réalisé 
une vingtaine de films. Le 
premier, «Les quatre cents 
coups» (1959) constitua le début 
véritable de sa carrière indé- 
pendante de production. 

D'abord critique pour les 
Cahiers du Cinéma puis colla- 
borateur auprès des grands 
réalisateurs de son temps, 
François Truffaut «a changé le 
visage du cinéma français» (Jean- 
luc Godard, 1959). Voici donc 
l’occasion rêvée de découvrir 
à notre tour, le génie de François 
Truffaut. Son oeuvre est ac- 
cessible: les messages sont 
simples, clairs car bien illus- 
trés. 

Cette programmation 
automnale à tendance 
moliéresque, offre une gamme 
de films qui enchantera le ci- 
néphile au goût éclectique. 

La sélection du cinéma 
Princess estunique ensongenre; 


| onasoigné son contenu. Soyez 


de ceux qui l’apprécieront.…. 


Et est + Canada TaXAtON Canada Canadä Outre les films de Truffaut, on pourra aussi visionner ceux de 

Yves Robert, Claude Berri, Patrice Leconte, Éric Rochant, Jean- 
LucGoddardetLuc Besson, dont plusieurs s'inspirent d'oeuvres 
de Marcel Pagnol. 


à 
Ÿ 
&. 
EN 
à: 


: SRC 


. du lundi au vendredi à 9h15 .CHFA / Alberta 


OFFERT 
PMR LE MICO 


FMICO: IX Vous OfRRE Il suc COMPUT DE CHTION 
GRAPHIQUE POUR VOTRE BUREAU, VOTRE COMMERCE, 
VOTRE ASSOCITION, VOTRE ORGISAE 
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Sd 
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UN PUBLICITE 
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NOIRE GRASTE > 
2 PRONSIOME 


= 5923, 82e avenue 
Edmonton, Alberta | 
T6C 022 
| Téléphone: (403) 465-6581 
Télécopieur: (403) 465-3647 


EXCLUSIVITÉ. OUALITÉ- SATISFACTION 
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Marc Vaillanc 


CONSULTATION 
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Commission Royale 
sur les nouvelles techniques 
de reproduction/ 
Royal Commission 
on New Reproductive 
Technologies 


AVIS À LA POPULATION 


+ Quels sont les effets des nouvelles techniques 
de reproduction sur la société canadienne? 

- L'infertilité est-elle un état médical ou social? 

- Devrait-on permettre la maternité de substitu- 
tion au Canada? 

- Les parents devraient-ils avoir le droit de 
déterminer le sexe de leur enfant? 


Ce ne sont là que quelques-unes des 
préoccupations des Canadiennes et des 
Canadiens. Faites connaître votre point de vue 
sur ces aspects des nouvelles techniques de 
reproduction, et sur d'autres questions encore, 
lors d'un débat organisé par la Commission 
royale sur les nouvelles techniques de 
reproduction. Cette rencontre aura lieu 


le mercredi 11 septembre 1991 
à19h30 
au Red and White Club 
du Olympic Volunteer Centre 
University of Calgary 
1833, Crowchild Traïl Nord Ouest 
Calgary 


Des services d'interprétation simultanée et 
gestuelle seront disponibles. 
Des rafraîchissements seront servis. 


Pour obtenir de plus amples renseignements, 
vous pouvez communiquer avec la Commission, 
sans frais, en composant le 1-800-668-9781. 


Programme 
d'encouragement à la 
recherche scientifique et 
au développement 
expérimental 


Si vous participez à la recherche fondamentale ou appliquée portant 
sur des produits et des procédés nouveaux ou améliorés, dont les 
résultats peuvent rendre le Canada plus concurrentiel, vous avez 
peut-être droit à des avantages financiers importants grâce à des 
rabais ou à des remboursements d'impôt. 


Vous êtes invité à assister à un séminaire gratuit dans lequel nous 
vous présentons le programme et la manière dont vous pouvez tirer 
parti de celui-ci. Des documents de réference et des feuilles de travail 
seront mis à votre disposition. 


Le mardi 8 octobre 1991 
Oïlsands Interpretative Centre 
Fort McMurray 9h à 16h 


Information available in both official 
languages 


Pour l'inscription et pour obtenir de plus amples renseignements, 
veuillez communiquer avec: ‘ 


Pour inscription, veuillez communiquer avec: 
Officier en Matières Scientifiques 
(403) 292-4250 (frais virés) 


Revenu Canada 
| La | | impôt 


Revenue Canada’ 
Taxation 


Canada 


- Avec Coupe Canada 


PO) 


La saison de hockey est commencée 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Avec la pré- 
sentation de Coupe Canada, qui 
a débuté le 31 août dernier, la 
saison de hockey débute très 
tôt, cette année, ce qui fait le 
bonheur des inconditionnels de 
ce sporttypiquement canadien. 
Mark Messier a causé toute 
une surprise en se présentant à 
Mike Keenan quelques jours 


1 | Construction 
+ de défense 
- Larada 


Detence 
Construction 
Canada 


Les soumissions sous-plicacheté, 
pour les projets indiqués ci-des- 
sous seront reçues jusqu'à 14h, 
heure locale, adressées au 
Gestionnaire régional, Politiqueet 
Administration des marchés, Tra- 
vaux publics Canada, Suite 1000, 
9700 avenue Jasper, Edmonton 
(Alberta) T5J 4E2 


Dossier: CL 164 10 bfc 

Cold Lake (Alberta) 

Fournir et installer du parementet 
les fenêtres et portes au bâtiment 
54 


Date de fermeture: 
le mercredi 18 septembre 1991 


Dépôt pour documents: $50 


Dossier: ED 100 10 bfc 
Edmonton (Alberta) 
Amélioration du système 
de distribution 


Date de fermeture: 
le mercredi 18 septembre 1991 


Dépôt pour documents: $100 


Soumissions déposées ED 100 
10 

Les sous-traitants en mécanique 
et électricité doivent soumettre 
leurs soumissions au bureau de 
soumissions déposées au Bureau 
dépositaire des soumissions de 
l'Alberta, 10215 - 176 rue, 
Edmonton (Alberta), T5S 1M1 au 
plus tard le lundi 16 septembre 
1991 à 14h, heure locale, 
conformément aux règles 
normatives concernant les prati- 
ques du gouvernement fédéral des 
bureaux de dépôt des soumis- 
sions. 


Dossier: ED 164 10 bfc 
Edmonton (Alberta) 
Recouvrement des chemins 


Date de fermeture: 
le mercredi 18 septembre 1991 


Dépôt pour documents: $50 


Dossier: SD 104 10 bfc 
Suffield (Alberta) 
Construire cinq (5) bâtiments 


Date de fermeture: 
le mercredi 18 septembre 1991 


Dépôt pour documents: $250 


Soumissions déposées 
SD 104 10 ‘ 


Les sous-traitants en mécanique 
et électricité doivent soumettre 
leurs soumissions au bureau de 
soumissions déposées au Bureau 
dépositaire des soumissions de 
l'Alberta, 928A rue 18ième sud 
ouest, Medicine Hat, Alberta T1A 
774 au plus tard 


le lundi 16 septembre 1991 à 14h, 


heure locale conformément aux 
règles normatives concernant les 
pratiques du gouvernement fédé- 
ral des bureaux de Dépôt des 
soumissions. 

Les documents de soumission 
sont disponibles au bureau de 
Construction de Défense Canada, 
Ottawa, Ontario, tél.: (613) 998- 
9549 ou télécopieur (613) 998- 
1061, sur présentation du dépôt 
approprié. 


Les documents de soumission 
peuvent être examinés aux bu- 
reaux des Associations de Cons- 
truction, au bureau régional de 
CDC ainsi qu'au bureau de la fer- 
meture des soumissions dans la 
région du projet. ‘ 


Canada 


avant le début du tournoi. Il est 
évident qu’il a fallu lui faire 
une place et c’est Michel Gou- 
let des Blackhawks de Chicago 
qui a écopé. | 

«Badger» Bob Johnson di- 
rige l’équipe américaine de son 
lit d’hôpital où on le soigne 
pour des tumeurs au cerveau. 
Ses joueurs lui ont offert une 
belle victoire de 6-3 sur les 
Suédois à l’ouverture du tour- 
noi. 

La Tchécoslovaquie a, pour 
sa part, pris la mesure des Rus- 


ses par le compte de 5 à 2. On 


ditque les Tchèques pourraient 
être l’équipe cendrillon du 
tournoi. 

Et que penser de la perfor- 
mance de l’équipe canadienne 
face aux Finlandais? Ce n’était 
peut-être que la première par- 
tie, mais n’eut été de la solide 
performance de Bill Randford 
devant le filet, l’équipe cana- 
dienne auraitété surclassée. Jari 
Kurri et Esa Tikkanen ont été 
à la hauteur et Janne Ojanen a 
compté les deux buts des Fin- 
landaïs. I1 faut aussi souligner 
le travail du gardien finlandais 
qui a fait face à 44 lancers au 
cours de la soirée. 

C’est avec confiance que 
l’équipe du Canada a entrepris 
la partie contre les Etats-Unis. 
C’est une équipe transformée 
que nous a présenté Mike 
Keenan. Les gars avaient le 
goût de patiner. Et que dire de 
l'agressivité du jeune Eric 
Lindros. Gretzky a été le grand 
maître-d’oeuvre de cette vic- 
toire du Canada. Avec cette 
victoire de 6 à 3, l’équipe ca- 
nadienne a-t-elle repris con- 
fiance? Pour leur part, les Rus- 
ses ont subi leur deuxième défaite 
du tournoi, et cette fois, aux 
mains des Finlandais. 

Le tournoi Coupe Canada 
réserve donc des surprises et 
touteslesparties seront âprement 
disputées jusqu’à la fin. 


TIKKANEN et SATHER 

Esa Tikkanen ne se cache 
pas pour dire que les Oilers 
sont «cheaps» etqu’ils gagnent 
des coupes Stanley enne payant 
pas leurs joueurs à leur juste 
valeur. Mais, selon lui, cetemps- 
là est révolu. Coffey est parti 
àcause du salaire, Kurri, Huddy 
ont fait de même et sans parler 
de la vente de Gretzky. Et 
Tikkanen dit qu’il voudrait 
demeurer à Edmonton. Et il 
demande rien de moins qu’un 
million. S’il continue à cra- 
cher son venin sur Sather et 
Pocklinton, ses chances sont 
minces. Iln’en reste pas moins 
que les partisans des Oilers 
suivent la situation de près. 
Quelle sera la réaction si la 
«peste finlandaise» quitte 
Edmonton? 

Quand on regarde la compo- 
sition de l’équipe, on réalise 
que les Oïlers n’ont pas les 
moyens de perdre un joueur de 
la trempe de Tikkanen. Qu’ad- 
viendra-t-il de Messier, 
d’Anderson et de Simpson s’ils 
n’obtiennent pas satisfaction? 
Sather est-il prêt à faire le grand 
ménage? Et Peter Pocklinton 
est-il prêt à dénouer les cor- 
dons de sa bourse? Ce n’est 
quand même pas dans ses ha- 
bitudes, tout le monde le sait. 
YŸ aura-t-il des échanges avant 
le début de la saison? C’est ce 
que nous verrons au cours des 
prochaines semaines. 


LINDROS et NORDIQUES 

Le jeune Eric Lindros ne veut 
pas jouer pour les Nordiques 
de Québec. Il semble que ce 
soit une question de piastres et 
de contrats de publicité. Il est 
évident que la jeune vedette 
des Generals d’Oshawa veut 
jouer aux Etats-Unis. Qui vou- 
drait jouer au Canada avec les 
impôts, la TPS etl’échange sur 
l’argent? Parlez-en à Chelios, 
à Michel Gouletetcompagnie. 


Travaux publics Public Works : 
| LA Canada 


Canada 


Appel d’ofîres 


Des soumissions cachietées pour le projet énoncé ci-après, adressées au 
gestionnaire régional, Politique et administration des marchés, Travaux 
publics Canada, bureau 1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 
4E2, seront reçues jusqu'à 14h, à la date limite indiquée. On peut se procurer 
les documents de soumission à l'adresse ci-dessus, téléphone: (403) 495- 


8218. 


PROJET 
N° 802514 - Grande-Prairie (Alberta), aérodrome de Grande-Prairie, si- 


gnalisation lumineuse côté piste. 


Date limite: le jeudi 26 septembre 1991 


On peut également consulter les dossiers de soumission aux bureaux de 
l'Association des constructeurs situés à Edmonton et à Grande-Prairie 


(Alberta). 


Pour des renseignements à caractère technique, communiquer avec Mon- 
sieur H. Butteau, ingénieur de projet, tél. : (403) 495-6024. 


Pour des renseignements sur la soumission, composer le (403) 495-3213. 
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


soumissions. 


- Pour s'y retrouver 


Il faut démystifier l'étiquetage nutritionnel 


par PATTI SEGUIN 

«Faible teneur en matières gras- 
ses», «faibleteneurencholestérol», 
«sans sucre ajouté», «excellente 
:_ sourcedevitamines», «bonnesource 
… d'énergie», «teneur réduite en ca- 
lories». Voilà quelques exem- 
ples desallégationsnutritionnelles 
qu’on trouve de plus en plus sur 
l’emballage des produits alimen- 
taires. 

Aujourd’hui, les consomma- 
teurs surveillent leur alimentation 
et veulent que le gouvernement, 
lesproducteursetlestransfonnateurs 
les aident à prendre des décisions 
éclairées quand vient le temps 
d’acheter des aliments. 

C’estdoncpourprotégerlasanté 
des consommateurs en favorisant 
une meilleure alimentationet pour 
empêcher des allégations fausses 
ou trompeuses que le gouveme- 
ment fédéral a changé la Loi sur 
les aliments et drogues. 

Conformément au règlement, 


CRAX estr: 


les fabricants doivent maintenant 
fournirdes renseignementsàl'appui 
des allégations nutritionnelles fi- 
gurant sur les étiquettes de leurs 
produits. 

Bien que le règlement ait été 
modifié en 1988, l'emballage des 
produits vendus au supermarché 
porte depuis très peu de temps 
seulementdesallégationsconformes 
aux nouvelles lignes directrices. 

Si un fabricant veut utiliser 
l’allégation «sans sucre ajouté», 
par exemple, il doit indiquer la 
quantité réelle de sucre que con- 
tient son produit par portion. Sous 
l’ancien règlement, ce fabricant 
ne devait déclarer que la teneuren 
glucides par 100 grammes ou 100 
millilitres, soit une quantité su- 
périeure à une portion normale. 

La nouvelle réglementation 
prescrit aussi que l'information 
nutritionnelle doit être accompa- 
gnée d’une suggestion de portion, 
variant selon le genre d’aliment 


Vous avez des talents d’écrivains? 
De dramaturge”? 


La Société de théâtre de Calgary lance un grand concours de textes 
dramatiques pour tout l'Ouest canadien. 


Deux catégories vous sont offertes: 


a) Catégorie ouverte (drame-tragédie-comédie) texte pour les adultes 


ou les enfants 


b) Catégorie jeunesse textes pour les enfants ou les adolescents 


Le premier prix de la catégorie «A»: 
La pièce sera montée et jouée à la Société de théâtre de Calgary au 
courant de la saison suivante. [l/elle recevra les droits d'auteurs en 


vigueur à ce moment. 


Le premier prix de la catégorie «B»: 
sera aidé par la Société de théâtre de Calgary pour monter la pièce 
et la présenter dans un concours jeunesse albertain. 


Les deuxièmes prix: 


seront mentionnés mais non joués. 


Procédure d'inscription: 


Le manuscrit doit être signé d'un pseudonyme seulement. 
Tout nom apparaissant sur le manuscrit autre que le pseudonyme disquali- 


fiera le concurrent. 


Une lettre cachetée, accompagnant le manuscrit devra accompagner le 
manuscrit où les renseignements concernant l'auteur y seront assignés. 
Le pseudonyme devra paraître sur l'enveloppe. 

L'enveloppe gagnante ne sera ouverte que lorsque le manuscrit gagnant sera 


choisi. 


*indiquez bien sur votre enveloppe si vous participez pour fa catégorie 


«A» ou ja catégorie «B». 


- Tous les textes doivent être en français. 


- Îls doivent être dactylographiés. 
- En trois exemplaires. 


Faites les parvenir avant le 1er août 1992 à: 
La Société de théâtre de Calgary 


#10, 1916B - 30 avenue NE. 
Calgary, Alberta T2E 7B2 


Alberta 


POUR 


“VOUS 


consommé. 

«La déclaration relative à la 
portion est importante», indique 
Frank Massong, de la Division 
des stratégies et de la salubrité 
dans l’agro-alimentaire à Agri- 
culture Canada. «Elle fournit aux 
consommateurs des données 
nutritionnellesexactes fondéessur 
laquantitéqu’ilspeuventconsommer 
au cours d’un repas. Comme les 
consommateurs d’aujourd’hui se 
préoccupent de leur santé, cette 
mesure ne peut que favoriser la 
vente d’un produit.» 

La présentation d’information 
nutritionnelle sur les aliments est 
facultative, saufs’ilyauneallégation 
relativeauxélémentsnutritifs. Dans 
ce cas, l’information doit être 
présentée d’une façon déterminée. 

«Ces allégations peuvent être 
avantageuses pour les fabricants 
sur le plan commercial, ajoute M. 
Massong. En fait, les fabricants 


Suite en page 16 
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A NOS SOLS 


ses, Après 12 ans de danse... 
_La Girandole devient 
"Ensemble folklorique" 


Soirée d'inscription: le mercredi 11 septembre 
au bureau de La Girandole 
(8925-82 av., Centre 82) 


Devenez membre de notre chorale!! 
Devenez membre de notre troupe de musiciens!!! 
Joueur de violon, guitare, piano, accordéon, percussion et base. 


Communiquez avec Marie au 459-1071 ou 468-0057 


Donnez à votre carrière civile à plein 
temps une autre dimension, en travaillant 
à temps partiel dans la Réserve navale. 
Vivez une expérience unique et 
enrichissante. Côtoyez des gens 
intéressants. Voyagez et rencontrez de 


nouveaux amis. 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


La Réserve navale 27 
Edmonton 
Calgary 


452- 8843 (a frais virés) 
240-7684 (à frais virés) 


Jean-Luc, opticien à plein temps, 


matelot dans la Réserve navale, à temps partiel. 


Canadä 


INFOR MER 


” FORCES 
: ARMÉES 


CANADIENNES. 
RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE 


Avec Marthe Langlois “ 
18h00 


Du lundi au vendredi 


Alberta 


POUR VOUS AVANT TOUT 


DÉRY Y PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 
accordeur de pianos 


tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


Dr Christophe Krowicki 


Leçons de piano et théorie de musique, 


tous les niveaux, pour enfants et adultes 
(membre de l'Association des professeurs de musique en Alberts) 


6307-128 Rue 
Edmonton, Alberta Téléphone:436-3095 
Assurance-vie et invalidité 
Hypothèques 
Insurance & Estate Planning Services Régime enregistré d'épargne retraite 
‘ Certificats de placement garanti 


RON POIRIER, mr 
HECTOR A. POIRIER, s.e0 


8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 022 


Bur.: 469-3803 
Fax: 465-5446 


DR R.D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bidg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


SHORNEŸS 9PTICAL 


Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton, Alberta T6G 2C8 (College Plaza) 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Tél.: 439-3797 


Rés.: 465-3533 


Bur.: 439-6189 
Insurance 


A PC Services Ltd 


AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


Raymond Picher Cécile Charest 
#202, 10008 -109e rue, Edmonton, Alberta T5 1M4 


422-2912 


COTE DRYWALL 
RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL 

Rénovations, “drywall”, plâtrage, peinture, 

teinture et "stude metai”, plafonds suspendus. 

4 25 ans d'expérience 

8522-8te Avenue ESTIMATIONS GRATUITES 
Edmonton, Alberta Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 
T6C ON4 Tél.: 468- 5854 


DR COLLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142e rue 
Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


R:G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 


104e Avenue et 120e Rue 
Edmonton, Alberta Tél 


T5K 2A7 


— VACUFLO 


A & R DISTRIBUTORS LTD. 
SIMON ROY 
gérant 


.: 488-4881 


#5 


téléphone: 436-1375 
télécopieur: 437-5069 


9331 - 63e Avenue 
Edmonton, Alberta T6G 0G2 


Angus M. Boyd 
Avocat et notaire 
14820 Stony Plain Road Téléphone (403) 455-3534 


Edmonton, Alberta Télécopieur(403) 453-3281 
TSN 3S5 


Ray D. Dallaire, C.F.P. 
Gérant régional 


Envestors . 
Syndicate Limited 
A MERE A COkaNT Of THE PESTORS OR 


8e étage, Terrace Plaza, 4445 Calgary Trail Sud 
Edmonton, Alberta, T6H 5C2 
Téléphone (403) 437-6560, Télécopieur (403) 436-3231 


SOIRÉE D'INSCRIPTION 


12e saison de danse 


le mercredi 11 septembre 1991 à 19h30 
au bureau de La Girandole (#10, 8925-82 av., Centre 82) 


Il y aura... vente de souliers, exposition de vidéo, distri- . 


bution des certificats de mérite 


Troupes de danse 


Les Étincelles - Niveau 0-1 (6-8 ans) jeudi 16h30-18h00 
Les Alouettes - Niveau 1-2 (9-11 ans) mercredi 16h-18h 
Les Arcs-en-ciel - Niveau 2-3 (12-14 ans) mercredi 17h30-19h30 
La Girandole - (15 ans et plus) jeudi 18h30-22h15 


Pour plus de renseignements communiquez avec 
Nicole au 468-1044 ou 
Marie au 459-1071 


Comédie”? 


Ça t'intéresse de monter sur une scène? 
Tu veux devenir comédien? 
Tu veux combattre ta timidité? 


Pourquoi pas? 


Début des cours: le 18 septembre 1991 


ARR > PA 2x 
D samarique DE L' Ô UEST 


Le Centre d'Art Dramatique de l'Ouest te donne 
la possibilité de combler tes désirs! 


Inscris-toi dès maintenant à nos cours d'art dramatique. Tu 
apprendras à dire un texte, à lire correctement, à développer 


ta voix et à bouger sur scène. 


Viens apprendre tout ente divertissant et rencontrer des gens 


qui partagent tes goûts. 

Deux options s'offrent à toi: 

a) Expression dramatque pour les enfants du primaire 
b) Art dramatique pour adolescents et aduites 


Interviews de sélection auront lieu: du 11 au 17 septembre 


Pour de plus amples renseignements, adressez-vous 
à Antoinette au 250-5004 


La 
générosité 
: réinventée 


À AU ST-ESPRIT 


Nous désirons informer nos lecteurs 
que vous pouvez faire publier la 
PRIÈRE AU ST-ESPRIT dans 
LEFRANCO. Vous devez inclure 
avec votre demande la somme de 
21,40$ (TPS comprise). n'oublier 
pas d'inscrire vos initiales. 

LE FRANCO 

8923 - 82 Avenue 

Edmonton, Alberta 

T6C 0Z2 


Paroisses francophones 


Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165 Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89 Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Farmille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 


Connelly 


McKinley Ltd. 
Salon Funéraire 


10011 - 114e Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 


9, Muir Drive 256, rue Fir_ 
St-Albert Sherwood Park 
458-2222 464-2226 


4 = Donnez à votre carrière civile à plein temps une autre dimension 
a eser ve æ ftouten augmentant votre revenu en travaillant à temps partiel 


dans la Réserve aérienne. 


du te m S Vivez une expérience unique et enrichissante avec des gens 
intéressants. Travaillez durant certains week-ends et certaines 


ti Ï soirées: Profitez-de diverses possibilités d'emploi et de voyage. 
par [| e pas Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 


Escadrille de renfort de la 
Réserve aérienne 


ordinaire 


Base des Forces canadiennes Edmonton 
C.P. 10500 


Edmonton (Alberta) 
T534J5 457-8830 


FORCES 
: ARMÉES 
.CANADIENNES 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


Canadä : _ RÉGULIÈREET DE RÉSERVE 
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OCEAN 
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HORIZONTALEMENT 


1- Avec qui on ne peut vivre (pl.). 

2- De bouche en bouche. — Ville du Pérou. 

3- Chemins. — Sur les pieds. 

4- Riv. de France. — Star. 

5- Poss. — Deux fois. — Inf. — Dans. 

6- Abrév. d'Edouard. — Petit vase liturgique où 
l'on met l'encens destiné à être brülé. 

7- Premier miracle. — Jumelles. -— Petit cube. 

8- Distance en hauteur (pl.). 


lsfslslelslelefulelel sl efofops 
DÉCOR AOCEASE 
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abus découvert loi quittance 
acte * déficit 


9- Emplacement d'un boucher. — Naturelle, a dete note er-minies 
ingénue. amende obéré remboursement 
10 - Quatre. — Attache — Profit bénéfice. aval écart 
11 - Petits traits. — Rend une chose empruntée. avance édit papier solde 
12 - Dans la rose des vents. — Exister effet passif 
bilan - prescription taux 
billet failli - prêt traite 
VERTICALEMENT | d faillite préleur 
1- Fortifié par le temps. — Allez, en latin. créance gage | PROS Utile 
2- Mot arabe signifiant cours d'eau. — débit garantie 
Commandant en second sous Montcalm. débiteur 
3- Fin du jour (pl.). — Dém. — Préfixe. intérêt Réponse: CRÉANCIER 
4- Bordure, limite. — Qui concerne les 
vaisseaux. 
5- Événement fortuit. — Caractère de ce qui est 
banal. 


6- Lui. — Acclamation. — Point cardinal. 
7- Poète chanteur de l'époque primitive. 
8- Publication. — Note. 
9- Déréglement de moeurs. 

10 - Quote-part. — Pays. 

11 - S'élève de terre avec effort. — Peintre 

français. 
12 - Entreprirent. 
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Leave DE ces S CHEMINS DOIT PRENDRE CET 


AUTOMOBILISTE POUR ARRIVER À LA POMPE À it ob: . 
ESSENCE Huit objets sont en double ou superflus 


Sauriez-vous les trouver ? 
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Voici cinq tableaux abstraits. 
Pouvez-vous faire le sixième en 
rejoignant les chifires de 1 à 21. 
Une fois terminé, comparez avec 
les quatre autres, car il est iden- 
Six carrés ont été extraits de ce dessin. Trois seulement : tique à l'un d'eux. Lequel ? 


en font partie. Lesquels ? | . 


BHEIST 
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. Autosuffisance en huile 


Le Pakistan adopte le canola canadien 


par ANDRÉ DESCHAMPS 
Le Pakistan s’achemine vers 
l’autosuffisance en huiles co- 
mestibles grâce à la technolo- 
gie et à l'expertise canadien- 
nes. 

Des chercheurs d’Agriculture 
Canada et leurs collaborateurs 
pakistanais aident les agricul- 
teurs de ce pays à accroître leur 
production de canola et d’ara- 
chides, deux plantes oléagineuses 
traditionnellement cultivées au 
Pakistan, eneffectuant des essais 


Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 


Semaine du 7 au 13 septembre 1991 


16 septembre 
17 septembre 
18 septembre 
19 septembre 
20 septembre 


de variétés et des recherches 
sur le développement et les 
rendements de ces cultures. 
«Le Pakistanimporte les deux 
tiers des huiles de cuisson qu’il 
consomme, explique John Dueck 
de la Station de recherche 
d’Agriculture (Canada à 
Summerland (Colombie-Bri- 
tannique). En poursuivantieurs 
efforts dans la voie que nous 
avons ouverte, le pays pourrait 
facilement répondre sur place 
aux deux tiers de ses besoins 


en reprise 
du lundi au vendredi à 8 h 45 
Soyez à l'écoute des propos et confidences de nos invités 


André Gaulin 


Ellen Humphrey 
Charles Vincent 
Charlotte Proulx 


Gilbert Poirier 


d'ici cinq à 10 ans.» 

«Une croissance exponen- 
tielle de la production d’oléa- 
gineux est possible, ajoute M. 
Dueck, mais cela dépend 
d’efforts soutenus pour stimu- 
ler la production, la transfor- 
mationetla poursuite des travaux 
de recherche et de développe- 
ment.» 

Dans le cadre du Projet de 
recherche et de développement 
agricole des barani, Canadiens 
etPakistanaïs ont travaillé neuf 


Calgary 
Bonnyville 
Falher 

La Corey 
Jean-Côté 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


Radio-Canada 


Alberta 


ans à améliorer la situation 
difficile des fermiers des zo- 


nes agricoles non irriguées du 


Pakistan. Le projet était parrainé 
par l’Agence canadienne de 
développement international. 

Mais le projet a eu d’autres 
effets que l’augmentation des 
rendements et l’amélioration 
de la situation financière des 
paysans barani. 

Les transformateurs pakis- 
tanais ont appris à connaître 
l’huile de canola et les procédés 
canadiens de transformation. 
Deux hommes d’affaires sont 
venus au Canada récemment 
pour évaluer les techniques de 
raffinage et en apprendre da- 
vantage sur le canola canadien. 

«Ils envisagent d’acheterune 
quantité importante d’huile de 
canola, brute et raffinée, sur 
une période de cinq ans», ré- 
vèle Bernard Badani, agent 
principal des produits agrico- 
les à la Direction générale des 
céréales et oléagineux d’Agri- 
culture Canada. «Le produit 
serait écoulé surle marché haut- 


de-gamme des huiles de cuis- 
son au Pakistan. Ils essaient 
aussi d’acquérir la technologie 
canadienne de raffinage et 
d’embouteillage afin de pou- 
voir transformer une partie de 
l’huile sur place.» 

«Il va nous falloir cinq ans 
avant de pouvoir produire as- 
sez de canola sur place pour 
répondre à nos propres besoins, 
explique Amanullah Sheïkh, 
directeur exécutif de Sheikhoo 
Mills. Nous voulons acheter 
l’huile et la technologie de 
conditionnement au Canada afin 
de développer le marché im- 
médiatement.» 

Sheikhoo Mills cultive déjà 
800 acres de canola et a l’in- 
tention de porter ce chiffre à 
2000 acres l’an prochain. 

La participation d’Agricul- 
ture Canada au projet suscite 
beaucoup d’intérêt pour l’huile 
de canola chez les transforma- 
teurs du Pakistan. 

La faible teneur de cette huile 


Suite en page 16 


L'EUROTELE 
ÉRSE 


Le jeu de l'amour 


et du hasard 


Semaine du 7 au 13 septembre 1991 


de Belgique 1991 
00h40 Belles et bielles 


17h00 Maritimes en direct 47h00 Journal télévisé Histoire des trains 01h05 Radio France 


17h00 Regard sur A plein temps 


la nature 
Baseball 

des Expos: 
Cincinnati à 
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La Chine 

en révolution 
Visions d'ici 
Le téléjournal 
Les nouvelles 
du sport 
Télé-sélection: 
Masques 


17h30 


Dimanche 
17h00 L'envoi vers 
la liberté 
Le Téléjournal 
Scully rencontre 
Les Francofolies 
Les Beaux 
Dimanches: 
Camille Claude (!!) 
Les Beaux 
Dimanches: 
Egoiste 
Le Téléjournal 
Les nouvelles 
du sport 
Ciné-club: 
Volpone Victor 


17h00 A plein temps 
17h30 Une réalisation 
de... 

ALBERTA 

CE SOIR 

Plus 

L'avocat du diable 
La cour en direct 
Le Téléjournal 
Le Point 

La Météo 

Les secrets 

de Marily 
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Uneréalisation 
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Le Point 
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A plein temps 
Uneréalisation 
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La cour en direct 
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Le Point 
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CE SOIR 
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L'avocat du diable 
La cour en direct 
Le Téléjournal 

Le Point 

La Météo 
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CE SOIR 

Cinéma: 
Soupçons 
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17h30 Une réalisation 
de... 
18h00 ALBERTA 
CE SOIR 
18h30 Pius 
19h00 L'avocat du diable 
19h30 La cour en direct 
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20h25 Le Point 
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Aventures 
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L'Euroflash 
Sacrée soirée 
Vingt-six fois 
la Suisse 
Carré vert 
Journal télévisé 
de TF1 
Sacrée soirée 
Vingt-six fois 
la Suisse 
Carré vert 
Radio France 
internationale 


17h00 
17h30 
18h30 
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Le petit Guillaume 


(Olivier Loubry- 


Daudelin) donnera- 


t-il encore du fil à 
retordre à ses 
parents dans 
«Jamais deux 
sans toi»? 


. C'est une nouvelle 
saison, Pour vous, 


avant tout! 


Journal télévisé 
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mouvement 
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Jeunes solistes 
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internationale 
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Temps présent: 
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L'Euroflash 
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international 
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de Belgique 1991 
Belles et bielles 
Journai télévisé 
de TF1 

* Le féminin pluriel 
Concours musical 
international 
Reine Elisabeth 


22h15 


23h10 
00h15 
00h40 


01h10 


Alberta: 
Edmonton 
Edmonton’ 
Saint Paul 
Red Deer 
Medicine Hat 
Calgary 


Shaw Cable 
Vidéotron 


Shaw Cable 


Northern Cable 


Mémoires 
d'un objectif 
Dites-moi 
Autant savoir 
Continents 
francophones 
Radio France 
internationale 


Position 


Cablev. Medicine Hat 
Rogers Cablesystems 


Le BLOC-NOTES sst une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans frais 
d'admission) ex.:réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, exposition 
culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service est GRATUIT. 
L'information pertinente doit nous parvenir par le courrier au moins 
15 jours avant la date prévue de l'événement. L'heure de tombée est 
le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous adresser à votre agent 
communautaire régional de l'ACFA qui se fera un plaisir de vous 


aider. 


1e MM ATER = 


Rencontre tous les lundis et vendredis au 
centre culturel pour jouer aux cartes, au 
bingo et jeux libres. Le lundi de 13h à 15h: 
jeux de cartes et à 15h jeux libres. Le 
vendredi à 13h:bingo, suivi de jeux libres. 
Nous invitons tout spécialement les per- 
sonnes du 3e âge (aînés) à venir s'amuser 


avec nous. (.A.) 


Réunion mensuelle du Club de l'Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le Ler jeudi du 
mois. GA) 


Réunion mensuelle du comité de la So- 
ciété historique, le 3e mercredi du mois à 
19h30, à la salle de conférence au bureau 
M.D. de Bonnyville. CA.) 


EDMONTON 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? De- 
venez membre des Jeunes entrepreneurs 
francophones en contactant Mario Bergeron 
au 465-2943 ou Clément Lavoie au 465- 
1092 ou en assistant à notre réunion men- 
suelle (chaque 2e mercredi du mois). 
U-A) 


8923-82e avenue 
Edmonton, Alberta 
TéC 0Z2 


TARIFS: 
1 an: 19,26$ 


2ans: 34,24$ 


q ps nee 


RUE | 


PAS 


ee] 


Vi 


N. B. sa membres de l'AGFA reçoivent un abonnement GRATUIT au FRANCO. \ 
u Adressez-vous au bureau de votre régionale pour devenir membre. 


H : du lun i au _ iredi à Jh5 


SLTITLI TIENNE EEEEC 


Matinée de détente, est un groupe de sup- 
port pour les mamans monoparentales et 
leurs enfants. Garderie et goûter gratuit. 
Les rencontres auront lieu les lundis de 
13h30 à 15h au centre Mill Creek 9119 - 
82e Avenue, pièce 300, adressez-vous à 
Fahima, Marie-Hélène ou Germaine, au 
428-2625. GA) 


Période d'inscription pour l'école Enfan- 
tine, prématemelle conçue pour enfant de 
3 et 4 ans, dont au moins 1 des parents est 
francophone. Pour plus d'information ou 
pourinscrire votre enfant, appelezSylvianne 
au 462-2529 (27-9) 


Le 8 septembre 1991, les Soeurs de l'As- 
somption de la Sainte-Vierge célébreront 
centans d'apostolat dans l'Ouest canadien. 
En cette occasion, au programme JOUR 
DU SEIGNEUR, la messe sera télévisée 
de Ja Cathédrale de St-Paul, Alberta, pour 
remercier Dieu de ces cent ans d'espérance. 
Soyez aux écoutes. En ce même jour à 
20h, à la salle de l'Immaculée-Conception, 
il y aura vinet fromage etle Jancement du 
livre “Cent ans d'espérance” ainsi que la 
participation de la Troupe 2+1 dans une 
présentation dramatique. Anciens élèves 
et amis des SASV, soyez les bienvenus! 

(6-9) 


ge 


Moi, je m'abonne! 


Nom 
Adresse 


Ville 
Code postal 


‘Votre chèque ou mandat-poste rédigé 
à l'ordre du Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 


LO.:0 a 


Province 


Scouts et guides d'Edmonton, secteur 
français, période de recruternent (filles et 
garçons, figés entre 6 et 14 ans). Soirée 
d'inscription à la salle communautaire Bonnie 
Doon (9249 - 93 Rue) le 19 septembre de 
19h à 21h. Info: Albert Blanchette au 465- 
5001 (20-9) 


RIVIÈRE-LA:PAIX 


Réunion mensuelle du comité du musée 

historique de St-Paul, le 3e lundi de chaque 

mois au centre culturel. Info: 645-4800 
GA.) 


Réunion mensuelle du conseil de l'ACFA 
régionale de St-Paul, le deuxième mardi 
de chaque mois à 19h30 au centre culturel. 
Info: 645-4800 GA) 


Brunch communautaire au centre culturel 
de 2e dimanche de chaquemois. Info: 645- 
4800 


CALGARY 


L'Associationdes scouts et guides de Calgary 


(secteur français) tiendra sa soirée d'ins- 


cription le mercredi 18 septembre à 19h au 
sous-sol de l'église Sainte-Famille (1719- 
Se Rue S.O.) Info.: Roseline Cyr au 274- 
0463 après 18h. €20-9) 


PROVINCIAL. 


La Société généalogique du Nord-Ouest 
accepte maintenant les dons d'ouvrages 
généalogiques et d'histoires de familles 
ainsi que les documents généalogiques pour 
sa bibliothèque ou pour ses archives. Pour 
plus d'information, appelez Georgette 
Brodeur au 489-8864. GA.) 


Préparons l'avenir de nos enfants. à Ja 
pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 à 4 ans dont au moins un 
des parents est francophones. Pour info: 
communiquer avec la Fédération des pa- 
rents francophones de l'Alberta 468-6934 


D 


* 


Le 4 a 
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Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 
Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots 
ou moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10€ de plus par mot., 
Annonces encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous de- 


vez calculer 7% de TPS. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompa- 
gnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant 
le lundi matin. Aucune annonce ne sera accaptée par téléphone. 
Toute annulation peut être faite par téléphone en composant le 465- 


6581 avant le lundi à midi. 


Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l'ordre de: 


Le Franco, 8923 - 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


° EDMONTON . 


Dame avec expérience pour faire ménage 
de semaine et grand ménage d'automne. 
Référence disponible. Appelez Lucienne 
au 437-7241 (20-9) 


Recherche gardienne pour 2 enfants (7 
mois et 2 ans) pour les après-midi. Appe- 
lez Danielle au 465-9920 (après 17h} (6-9) 


Canards lllimités Canada’ 
Composez le 1-800-665-3825 


MARCEL BLAIS 


10199, 10e rue 


Spécialistes en immobilier 
résidentiel et commercial 


466-6627 


(EDMONTON) 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


Leçons de piano, Mme Champagne-Leier, 
ART.C R.M.T. A.M.T.A. piano, théo- 
rie, l'histoire de musique LAPERLE, 18038 
- 96 Rue, Edmonton, Tél.: 487-9302 «27-9) 


Le Franco 465-6581 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éciaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier 
le mal qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier pour 
toutetconfirmer encore une fois 
que je ne veux pas me séparer 
de Toi à jamais, même malgré 
n'importe quelle iliusion maté- 
rielle. Je désire être avec Toi 
dans la gloire éternelle. Merci 
de Ta miséricorde, envers moi 
et les miens. (La personne de- 
vra dire cette prière trois jours 
de suite. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obtenue, 
même si cela pourrait paraître 
difficile. Faire publier aussitôt 
que la grâce a été obtenue. Au 
bas, mettre les initiales de la 
personne exaucée). 


PAUL BLAIS 


tél.:426-4660 


ee sos 
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Canola…. 
Suite de la page 14 


en graisses saturées et les pré- 
occupations croissantes que 
suscitent les maladies cardia- 
ques motivent le remplacement 
des graisses animales tradi- 


tionnelles par le canola. Le 


gouvernement et le secteurprivé 
pakistanais manifestent donc 
beaucoup d'intérêt pour la 
transformation et la 
commercialisation de l’huile 
de canola. 

Dans quatre villages, les 
chercheurs ont créé des cen- 
tres de distribution qui offrent 
des semences de haute qualité 


aux agriculteurs et les encou- 
ragent à adopter des variétés 
améliorées de blé, de maïs, de 
pois chiches et d’arachides. 
«Les réalisations techniques 
du projet sont certes impres- 
sionnantes, déclare M. Dueck, 
mais la transmission des con- 
naissances et du savoir-faire 
canadiens aux agriculteurs et 
aux chercheurs locaux promet 
d’en être la plus importante 
retombée. La formation et le 
soutien technique assurés grâce 
au projet permettent aux 
Pakistanais de prendre en main 
à long terme la recherche agri- 


- cole au profit des cultivateurs 


barani.» 


La 


Etiquetage... 


Suite de la page 11 


qui ne présentent pas d’allégation 
seraient sans doute désavantagés, 
surtout s’ils doivent soutenir une 
vive Concurrence.» 

Aux Etats-Unis, l'étiquetage 
nutritionnel de tout aliment trans- 
formé est obligatoire. En outre, 
cette obligation s’applique à 20 
variétés communes de fruits et de 
légumes crus ainsi qu’au poisson 
entier. Selon Agriculture Canada, 
l'étiquetage de produits primaires 
accroftralacapacité concurrentielle 
des producteurs canadiens. 

«La loi américaine sur 


l'étiquetage de la viande et de la. 


_ est arrivé 


MARK OF EXCELLENCE 


PRESENTED TO 
THE PEOPLE OF 


RAILWAYS 


CANADIAN NATIONAL 


volaille ne sera probablement 
pas adoptée avant 1993, précise 
Randy Meltzer, agente de déve- 
loppement des marchés à la 
Direction générale du dévelop- 
pement agro-alimentaire 
d’Agriculture Canada. «Voïlàune 
bonne occasion pour le secteur 
canadien de conquérir une part 
du marché.» 


«Moins l’industrie tardera à . 


adopter l'étiquetage nutritionnel, 
explique-t-elle, plus elle aura de 
possibilités d’attirer des con- 
sommateurs fidèles qui n’aban- 
donneront pas facilement le 
produit canadien au profit du 
produit américain.» 

Les nouvelles dispositions 


ans sa poursuite d'excellence, 
M confirme la qualité du CN 


La General Motors jouit d’une solide réputation 
auprès des gens qui comptent le plus pour elle : 


ses clients. 


Terre-Neuve. 


Ce prix d'excellence témoigne de la progression 
et de l'efficacité de notre processus de «Qualité au 
travail» en mettant en évidence ses résultats : 


Et elle ne fait pas de compromis sur la qualité : 
témoins, ses fournisseurs, qui font partie intégrante 
de ses programmes de qualité et à qui s'adresse 
le prix d'excellence GM. 

Première société ferroviaire nord-américaine à 
recevoir ce prix, le CN doit cet honneur à sa perfor- 
mance, évaluée sous cinq aspects, pour lesquels 
seule la note d'excellence est acceptable. 


D'abord connaître les besoins de la 
clientèle pour offrir un service de qualité. 


Tout comme GM, le CN croit qu'il faut con- 
naître les besoins de la clientèle et y répondre 
adéquatement pour survivre dans un marché 
hautement concurrentiel. 


Nous traitons l'expédition des voitures GM 
avec le plus grand soin. mais ce n'est pas 
tout. Nous offrons au constructeur d'autres 
services parfaitement adaptés à ses besoins. 
Ainsi, nos expéditions de pièces automobiles tien- 

nent compte de ses échéanciers serrés. Et grâce à 

la coordination des services ferroviaires et maritimes 
au complexe Autoport à Halifax, nous livrons ses 
voitures directement aux concessionnaires de 


relatives à l'étiquetage permet- 
tent de changer l’image de cer- 
tains produits. 

«Dés produits commelesoeufs, 
le fromage et la viande, qui ont 
souffert d’un problème d’image 
depuis quelques années en rai- 
son de leur teneur en cholestérol 
ou en matières grasses, pour- 
rontse taillerune meilleure place 
auprès des consommateurs grâce 
à la modification de la régle- 
mentation canadienne, conclut 
M.Massong. Onpeut,sansmentir, 
présentertous ces produits comme 
étant de bonnes sources d’élé- 
ments nutritifs essentiels quand 
ils font partie d’un régime équi- 
libré.» 


l'excellence de nos services. 


Pour les membres du personnel du CN, la «Qualité 
au travail», c'est beaucoup plus qu'un simple pro- 
gramme : c’est un comportement quotidien dont 


ils sont extrêmement fiers et qu'ils ne cessent 


d’améliorer pour tous nos clients. 
À la hauteur de ses engagements. 


Le prix d'excellence GM : un geste qui témoigne de la qualité de 
la manutention et de l'expédition des voitures par le CN. 


